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Lettre de Yougoslavie. 


Techniques et Architecture : , 

De toutes les revues que je connais, je considère la vôtre comme 
la plus intéressante parce qu’elle s'occupe aussi des études générales 
théoriques et non seulement de l'actualité architecturale et de docu- 
mentation. Dans votre dernier numéro « l'Art d’Habiter», je trouve 
la juste et excellente maniére de traiter des problèmes architecturaux. 
ZAGREB Z. STRIZIC 

Architecte 


Lettre d'Italie. 


Techniques et Architecture : 

J'ai le plaisir de vous transmettre les félicitations de ma clientèle 
pour votre dernier numéro « l'Art d’Habiter », qui semble reprendre 
votre ancienne tradition... 

MILAN A. SALTO 
Libraire 


Fermeture des grandes ouvertures. 


Techniques et Architecture : 

Dans le « Courrier >» page 6 de votre revue N° 9-10 « l'Art d’Habiter », 
vous avez bien voulu insérer une communication de M. Senlecq, Archi- 
tecte à Casablanca, relative à la fermeture des grandes ouvertures. 

Nous nous empressons de vous informer qu’à l'exception des garages, 
devantures et locaux industriels, la fermeture d'ouverture de 4 m. de 
large et 3 m. de haut, constitue un problème particulier dans la majo- 
rité des cas, en raison de ce que la plupart des baies de cette dimension 
sont réalisées suivant des conceptions et avee des objectifs différents. 

Chacun des problèmes posés doit faire l'objet d'une étude. 

La solution technique existe pour chaque cas, mais malheureusement, 
la complexité du problème est souvent telle qu'un prix de revient 
excessif empêche l'adoption de la fermeture proposée. 

Nos études sont effectuées gratuitement et sans engagement pour 
MM. les Architectes. 

Nous vous serions reconnaissants de faire insérer cette réponse dans 
votre rubriaue « Courrier » de votre prochain numéro. 

FRETIGNEY (Hte-Saéne) ETS AD. MISCHLER 
Fermetures Bois et Métalliques 
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En dehors des pervibrateurs bien connus qui 
sont plongés dans la masse même du béton, 
on utilise maintenant fréquemment des vibra- 
teurs de coffrage non seulement dans les ate- 
liers de moulage, mais aussi sur les chantiers. 
Nous montrons ici deux dispositifs permettant 
d'appliquer la vibration aux coffrages en bois 
ou métalliques. Dans les deux cas, on emploie 
une génératrice pesant environ 16 kg. et actionnée 
par un moteur électrique de 0,25 CV et de 27 
Volts de tension. Elle donne des vibrations hori- 
zontales de force réglable et peut être également 
employée comme appareil portatif. 

Pour la mise en Vibration de coffrages en bois, 
la génératrice est fixée sur les montants au 
moyen d'une presse doub'e à deux tétons et d’un 
collier adaptable. La vibration se répartit uni- 
formément sur une grande surface, 

Dans le cas de coffrages métalliques, on uti- 
lise un diffuseur s’accrochant sur les cornières 
longitudinales du coffrage, la génératrice étant 
fixée dans le collier du diffuseur. Les crochets 
spéciaux du diffuseur sont bloqués par quatre 
clavettes rotatives, ce qui garantit l'uniformité 
de vibration sur une grande surface. 

L'appareil fixé sur le coffrage et mis en 
marche ne demande aucune intervention ma- 
nuelle si ce n’est pour son arrêt. 

Comme appareil portatif, la génératrice est 
livrée avec son jeu standard d'outils : un fleuret, 
deux dames, l’une de 140 mm, de diamètre et 
l'autre de 70 mm. de diamètre, et un plateau 
de 400 x 400 mm. Tous ces outils s'adaptent 
au porte-outils à emmanchement cylindrique 
de la génératrice. Etabl. Vibrogir, constructeurs. 


A gauche : collier de bridage adaptable par 
presses ou cadres sur tous coffrages en bois. 


A droite : diffuseur de coffrage adaptable 
sur coffrage métallique standard. 
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Dans les immeubles collectifs, il est très important de protéger les locataires 
contre les bnuits venant des appartements voisins, contigus où superposés ; c'est 
V‘insonorisation des revêtements de planchers qui, dans beaucoup de cas, peut remé- 
dier à ces désagréments. 

La conception du parquet préfabriqué « Tapha » présente une des solutions qui 
cherchent à résoudre ce problème important tout en restant simple de pose et d'aspect 
décoratif, Pour éviter certains inconvénients présentés par les parquets posés de 
façon habituelle, à savoir l'humidité des scellements au plâtre des lambourdes qui 
provoque le gonflement du parquet, et le clouage des lames établissant une liai- 
son avec la structure du bâtiment d'où transmission des bruits, etc... le système suivant 
a été mis au point : 

La dalle préfabriquée est composée de deux éléments : un panneau carré de lames 
assemblées avec une couche de liège coïllée en contre parement au bitume et une 
frise de clavetage avec rainures et languettes, la surface du plancher étant de niveau 
(sable ou mortier). La pose ne demande ni clous, ni colle, ni scellement.. La fixa- 
tion dans le plan horizontal s'effectue par calage souple contre les murs et cloisons 
et dans le plan vertical par les plinthes. 

Les panneaux sont assemb'és de façon à ce que les fibres de bois soient contrariées. 
La surface portante en liège donne son élasticité au parquet amortissant ainsi les 
chocs, et arrêtant la transmission des vibrations sonores. 

L'emploi de bois d’essences diverses pour les panneaux et les frises permet d'obteni 
des effets décoratifs. 7 

Le prix de revient de ce parquet est sensiblement égal à celui d'un parquet à bâton 
rompu. , 

Notons que, grâce à son système de pose, ce parquet est entièrement récupérable. 
Constructeur : Tapha (Brevet Taphoureau, agrément 240). 
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Ci-contre et ci-dessus : coupe du parquet et vue de la pose, 
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Aux Etats-Unis, on utilise déja depuis quelque temps 
ss tuyaux de caoutchouc pour obtenir, lors du coulage 
1 béton, des vides destinés aux canalisations é'ectriques, 
x tuyauteries de chauffage, aux câbles de précontrainte, 
C.. 
Ce système, connu sous le nom de « Ductube », commence 
être appliqué également en France ; le Ductube est un 
yau de caoutchouc de fabrication spéciale, particulière- 
ent résistant, et dont la partie essentielle est une arma- 
re de coton croisée en diagonale, Cette tresse est enrobee 
un caoutchouc très élastique qui la maintient tout en 
rmettant le libre jeu des fils. 
Pour ménager des vides dans le béton, les tuyaux sont 
acés dans le coffrage et gonflés à 3,5 kg, par cm2 
pression, ce qui augmente le diamètre du tuyau d'en- 
ron 50 % et diminue sa longueur d'environ 15 %. Dès 
ie la prise du béton s'est effectuée, les tuyaux munis de 
lves sont dégonflés et peuvent être enlevés très facile- 
ent car ils ont repris leurs diamètre et longueur initiaux, 
le mouvement de torsion qui se produit sur toute la 
ngueur du tuyau sous l'effet de la tension dans la tresse, 
sure un décollement parfait. Le contact entre le béton 
les tubes est donc rompu à la suite de trois mouvements 
stincts : diminution du diamètre, augmentation de la 
igueur et torsion. 
Le Ductube existe dans les diamètres utiles de 25, 38, 
et 75 mm., (ces diamètres étant ceux du tube gonflé) 
longueur standard est de 18 m. II peut être coupé faci- 
ment sans outil spécial aux longueurs nécessaires. Le 
ccord de plusieurs tronçons pour constituer des tuyaux 
us longs, peut s'effectuer à l'aide de fourreaux spéciaux. 
Pour obtenir des orifices de p'us de 75 mm. de diamètre, 
sieurs tubes de diamètre convenable peuvent être groupés. 
\ peut exécuter des orifices courbes, cependant le rayon 
s coudes doit être assez grand pour permettre de retirer 
cilement le tuyau. 
Ce système peut être également employé pour la con- 
ction de blocs agglomérés préfabriqués. Dans le cas de 
précontrainte, les câbles sont mis en place dans la cavité 
ssée par le Ductube lorsqu'on le retire. De même pour 
mise en place des canalisations électriques et autres, 
ns des conduits longs et compliqués, on procède de la 
me façon : on accroche à un bout du Ductube un fil 
acier pilote qui, après l'enlèvement du tuyau, permettra 
faire passer les câb'es. 
Concessionnaire exclusif pour la France et l'Union Fran- 
ise : Société Mills. 


5 
2 


1 - Comparaison entre deux élé- 
ments de Ductube identiques, l'un 
gonflé sous sa pression d’utilisa- 
tion de 3 kg. 5, l'autre dégonflé. 
Le filet blanc montre la torsion 


2 - Tuyaux utilisés pour former 
des vides dans le béton (Tuyaux 
isolés Ou groupés pour former un 
orifice plus grand). 

3 - Mise en place des « Duc- 
tubes » dans le cas de canalisa- 
tions courbes, 

4 - Eléments bloc préfabriqué 
comportant des vides exécutés 
à l'aide de Ductube, 

5 - Confection d'une poutre pré- 
contrainte (tranchée couverte 
Rouen), 

6 - Exécution d'une poutre pré- 
contrainte montrant les tuyaux 
pendant la mise en place. (Angle- 
terre). 
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Cet ouvrage, mis en service le 9-2-1950, est une des réalisations les plus imporiantes dans le 
maine des ponts en béton précontraint ; sa construction a été effeciuée avec une rapidité remar 
sable. 

Caractéristiques : Le pont comporte une chaussée de 7 m. de largeur et deux trottoirs de 
m. 50. Il est constitué par une poutre continue à deux travées de 62 m. 70 chacune, prenant 
pui sur une culée rive gauche, une pile unique en rivière et une pile sur la berge de la rive 
oite ; une travée d'approche indépendante de 16 m. s'appuie sur la pile de la berge et sur 

culée rive droite. La poutre représente la partie la plus intéressante de l'ouvrage. Elle est 
rmée par un caisson à 3 compartiments, à l'intérieur desquels sont disposés en une seule nappe 
s cables de précontrainte. Chacun de ces câbles est constitué par 12 couches de 4 fils © 7 mm. 
\ acier à haute limite élastique ; la poutre contient au total 220 km. de fils, En plus de ces 
bles, 4 câbles témoins permettent de surveiller la façon dont le béton se contractera. 

Pour réaliser la précontrainte du pont, les fils ont été soumis à un effort total de 6.000 T. 
terminant un allongement de 28 cm. à chaque extrémité. Cet effort et cet allongement sont 
aintenus dans les fils par leur fixation dans des pièces de calage brevelées qui prennent appui 
r les faces extrêmes du pont. La poutre a été bétonnée sur place, dans des coffrages en bois 
utenus par des pilots provisoires. La travée d'approche rive droite est constituée par des poutres 
1 béton précontraint exécutées au sol et montées en place par la suite. Elles sont solidarisées au 
oyen de câbles exerçant une précontrainte transversale. 
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de la patine de l'ancien 
à l'éclat du nent 


la pierre artificielle 


à base de SUDERBLANC 
LAFARGE vous donnera 
toute la gamme des 
valeurs, particulièrement 
en utilisant comme 
agrégats des déchets 


de la pierre à imifer. 


S.A. des CHAUX et CIMENTS de LAFARGE et du TEIL x 
39. Av ve New-York DARIS 16 KLE 72-00 


GLISSIERE PLACARD 
“EQUIPEX” “AUTOMATIC” 
permettantétagères En bas. volume de 


à grilles tirantes 

réglables en hauteur 

Accessibilité du fond 
Visibilité. 


service à ouverture 
automatique à plat. 
! Réserve au-dessus. 


CHARNIÈRE 
“EQUIPMATIC”” 


Assure la fermeture | 
automatique de la 
porte sur simple] 
poussée. Porte pou- | 
vant s'ouvrir a180°, 


POUBELLE 
“EQUIPJET” 
Basculante pour le 
service, ouvrante 
pour sortir le seau. 

Grand volume. 
Pas de porte à faux. | 


Confort américain parce que les ensembles de cuisine Saint-Laurent 


sont de remarquables outils de travail, absolument adaptés aux multiples tâches 


ménagère. 


du ti 
disposit 


C E 


brevetés. 


LA CUISINE FONCTION 
St-LAURENT EST BREVETEE EN 
CE, AUX U.S.A. ET 13 AUTRES F 


VPANICAIS parce que Saint-Laurent ‘Construction ‘ conserve 
solutions imbattables en y associant ses façades et ses 


FONCTIONNELLE 


149, Av. de WAGRAM - PARIS-I7¢ 
CARNOT 87-71 (4 lignes groupées) 


Ensemble maçonnerie préfa- 
briqué ou non, prêt à rece- 
voir Saint-Laurent “Construc- 
tion” 


Mise en place des dispositifs 
fonctionnels intérieurs; extré- 
me simplicité de montage 


La  Technighte ct e Nouvelle 


8. R de la MICHODIERE - Paris 2° 
RIC. 50-88 


TÉLÉPHONIE INTERIEURE ET TRANSMISSIONS D'ORDRES 
PAR HAUT-PARLEUR 


SYSTÈME RENÉ HARDY 


ACPA es MREINSTES MESURE AOC AT ELI ERS, LAB.ORATOVRES. MAGASINS. 


_Double vitrage assurant l'isolation 
thermique et l'isolation phonique 
sans condensation entre les volumes. 


Aucune difficulté de posé. En‘vénte chez vos fournisseurs habituels. 
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© RÉUNIES DES GLACES ET VERRES SPÉCIAUX DU NORD DE LA FRANCE 


GLACES pe BOUSSOIS 


17, RUE DU HELDER - PARIS-9° + TAITBOUT 47-22 


ETABLISSEMENTS 


fepetit 


TOUT LE MATERIEL POUR 
LA PEINTURE AU PISTOLET 


ELLE EST IMPECCABLE 
TA GOUTELETTE./ 


BIEN ENTENDU 
JE L'AI FAITE AVEC 
LE MATERIEL 


LEPETIT 


251, AVENUE D'ARGENTEUIL 
BOIS-COLOMBES 
TEL. : CHARLEBOURG 33-63 et 64 
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GCONSORTIUM DES "MATÉRIAUXX. DE SOLS ET E'SICPANNIENS 
COMPAGNIE DES COUVRE - MARCHES 


CARREAUX ALUNDUM NORTON 


GRAINS ALUNDUM NORTON | COUVRE-MARCHES ACIER PLOMB 
A NEZ ARRONDI 


C.F. POUR SOLS-ESCALIERS UTILITAIRES 
C. L. pour sots-escatierns DECORATIFS 


shal GENERAL 
EUR E.C.S. 


@, AE IN| Wide Ar PEE wore (SEINE) MOL i Ox MOMIE 


TOITURES - TERRASSES, SHEDS, _VOUTES ET PON 
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| SERVICE 
ETANCHEITE 
YTHIER 


DEVIS GRATUIT SUR DEMANDE 


TE Wethls | 


10, rue de Rome - Paris 8e | 
Téléphone: Europe 49:41] 


KZ od] 


SOCIETE DE PAVAGE ET 
DES ASPHALTES DE PARIS | 


8, RUE DE JAVEL PARIS (XVe) 


ETANCHEITE 


ÉCOLE MATERNELLE A NANTERRE DES TOITURES - TERRASSES, CUVELAGES, FONDATIONS, RÉSERVOIRS 


PROCÉDÉS S.P.A.P. A BASE D'ASPHALTE COULE 


= 
Les documents originaux, modèles, 
brevets, plans, etc... avec 


LE MICROFILM 
SORETEX 


occuperont un volume réduit au 
strict minimum, et la copie des piè- 
ces originales sera sauvegardée. 
SORETEX, le plus moderne des 
microfilms à utilisations multiples 
esr un appareil universel, d’un prix 


Archi tectes 


accessible à toutes les activités. 
NOTICE TA GRATUITE Sas A 
= Amor 
177, RUE DE COURCELLES - PARIS 17°_TÉL.GAL.61-84 « 61-89 
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MAURICE CLEMM 


ARCRRE EE DE UREMNIENEIESST ER ES DE £* AIR = DU-MINISTERE DE LA 
MARRAINE DOE MEL TAMRIE C°OeN STRUCTION: DE LA S. N. C. F. 
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Meteo ey QUES OE COUVERTURE-PLOMBERIE 
ADDUCTION D'EAU - INSTALLATIONS SANITAIRES 
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CRC mem eG AIRIPSMPAA RIS) (73°) TEL. GOB, 27-69 


a ( J/OULCH = a G EDS 
24, AV. DES SOURCES A 028 CRUE DEANIZE 
TÉL. 64-52 1 2 ESB oy Aa be) 


VIADUC DE LONGERAY SUR LE RHONE 


3 ARCHES DE 60 M HAUTEUR TOTALE 70 M 


STE DES S ENTREPRISES: 


LIMOUSIN 


20 RUE VERNIER -PARIiS. 


COFFRAGES METALLIQUES 


pour toutes surfaces 
planes, courbes et nervurées 


édité depuis 1809 


Or DU BATIMENT, 
DES TRAVAUX PUBLICS, DES 
MATÉRIAUX DE CONSTRUC- 
TION ET DU MATÉRIEL 
D'ENTREPRISES. 


PRIX 2 TOMES 4000 PAGES 
1500 FR. (PORT EN PLUS) 


Établissements Métatlurgiques Ox. DES ARCHITECTES 


R 6 Y EF R METROPOLE, UNION FRANCAISE 


CLASSEMENT ALPHABETIQUE, GEO- 
GRAPHIQUE, CONSTAMMENT TENU 

S.A. R. L. au Capital de 50.000.000 de Francs 
Siège Social, Service Centraux et Ateliers de Construction 


A JOUR AVEC TITRES, JOURS ET 
HEURES DE RECEPTION, TÉL, ETC... 

RUE LECAT, St-QUENTIN (Aisne) Tél. 23-68 et 33-68 

Agence à PARIS : 10, Rue de Séze (9°) Tél. Opéra 90-73 


PRIX : 130 F. (FRANCO I75 F.) 


CIMENT SPECIAL / 

POUR ENDUITS INTERIEURS 

| - EN ACIER INOXYDABLE ERA 
Résistante aux chocs 


inaltérable, isolante, lisse 
et blanche comme le plâtre. 


S'emploie comme le ciment 
dont elle a la prise. 


La Murite peut recevoir 
sans préparation toutes 
peintures et papiers peints. 


travaux administratifs, écoles, 
hôpitaux, bâtiments industriels 
bureaux, habitations, etc... 
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SAINT-NICOLAS-DE-PORT (M&M) TÉL.21 
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NATIONALE 


BONNE CHANCE 


POELES A COMBUSTIBLES 


LIQUIDES (FUEL DOMESTIQUE) 


pou Ce chauffage 
de BUREAUX 
USINES 


et ATELIERS 


ELECTRO- CABLE 


, AVENUE D'IÉNA — PARIS (XVI*) 
PASSY 03-60 


PuBLICIS 


PROPRETE 
COMMODITE 
ECONOMIE 


SECURITE ABSOLUE 


C'est une production POTEZ 


= = 
DEMONSTRATION PERMANENTE ET VENTE 
TOUS LES JOURS SAUF LE DIMANCHE 


SEGMETA 16, RUE DE LA BANQUE - Métro BOURSE 
71, RUE DE LA VICTOIRE - Métro CH. D'ANTIN et TRINITE 


Tél. TRINITÉ 73-93 (4 lignes) 
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TOUS CONDUCTEURS NUS 
ET ISOLÉS POUR L'ÉLECTRICITÉ 
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FEUILLES EN RÉSINE VINYLIQUE 


36, Rue Jean Bleuzell 
TÉLÉPHONE = MIC Hie 
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sur le chauffage 

d’immeubles ou 

d'appartements. 
D 


Le coke est le combustible-type pour 
le chauffage central; il estle seul employé 
en Belgique, en Suisse, en Allemagne. 


Le coke de Gaz de France est tiré 
maintenant de charbons à haut pouvoir 
calorifique. Des perfectionnements tech- 
niques entièrement nouveaux luiassurent 
une qualité égale à celle des meilleurs 
charbons. 


Prévoyez donc toujours l'emploi du 
coke : s’il faut des chaudières plus lar- 
gement calculées (30 % de surpuissance), 
cette dépense d'installation supplémen- 
taire est amortie avant la fin de la pre- 
mière année par l’économie réalisée sur 


le MON : JO a, de é e 
C4 moins À Cudage. 


PR AL ES Des eye 


U3ONIA73 


ETS G, HAGNAUER FILS 


S. A.R.L, AU CAPITAL DE 3.600.000 FRANCS 


MIROITIERS depuis 1849 à Paris (10°) - 17, rue Cail 
NORD 15-97 et 87-40 
ont exécuté cette Sorbonne en acier inoxydable 


et tous les travaux de VITRERIE-MIROITERIE 
pour la S.E.C.P.I.A. 


PANNEAUX ISOLANTS 
PLAFONDS - CLOISONS 
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Locaux Administratif 
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CEE 


BN.CI. à LYON C, Balland. D.P.LG 


arch. en chef, J. Maugy. arch D.P.L.G. 


P. DINDELEUX 


7, RUE LACUÉE - 


Système et Modèle Breveté S.G.D.G. 


Bureaux de vente et Service Technique 


5, Rue du Commandant-Guilbaud 
PARIS XVI: 


Tél. MOLITOR 59-09. R.C. Seine 488-435 


CERCO SUPPRIME LE COFFRAGE 


et donne un plafond céramique, 


AUCUN ENCOMBREMENT, AUCUN MATÉRIEL 
sur le chantier. Les poutrelles préfabriquées au 
lieu de construction (14 kg. au m. |.) permettent 


une pose facile et une construction TRÈS RAPIDE. 
INSONORE, ISOLANT. 


inde économie sur main-d'œuvre et matériaux 


PARIS XIE 


TÉL. DID. : 24-86 
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Immeuble Rue du Docteur-Blanche ................ 9.400 m° 
rne 8.500 m° Immeuble 3, Avenue Paul-Doumer .................. 5.400 m 
il 4.200 m Palais: de "O.E/C EPS RER > tole ersreteters 5.400 m° 
6.500 m U.P.A.C. îlot: AG! Git GONE Rec 6.000 m2 
3.800 m Laboratoire de la Société Française de Céramique et 
4.300 m Liants, 23, RüÜeNCrons AO APQNS TE Te 6.800 m° 
le Ridder 5.500 m Maison de la France d'Outre-Mer ; Cité Universitaire 5.200 m2 
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© Siège: 16, Rue de Madrid, PARIS - Lab. 66-15 
@ Usine: Avenue Gabriel-Péri, SAINT-OUEN - (3 lignes groupées) 
SONSTRUCTEUR LA foe a LON BANS: au (MD a iy Pag 
S. A. R. L. CAPITAL 18.500.000;FRANcs Plus de 50 années d’expérience à votre service 


= tes Stores Venetia Embellissent Tout Intérieur 


sont indispensables 


Aux Bureaux, Laboratoires, Hôpitaux, Banques etc. 


Ils diffusent Air et Lumière - sont Légers - Inoxydables - Ininflammakles 


“VENETIAN BLINDS” 
Ets VIRLOUVET, 68, Boulevard Malesherbes, Paris (VIII*) - Lab. 26.06 


Fabriqués en notre usine de Villiers-le-Bel (Seine-et-Oise) 
(Selon les procédés modernes américains} 
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BETON ARME 
TRAVAUX PUBLICS 
OUVRAGES D’ART 


@ CONVECTOR ELECTRO WINGLES 
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33.R1e Vent Roche 


LE AU POISSON 
PORTE-A-FAUX 


MELANGEUR 
THERMOSTATIQUE 


LE CYBELE 


Un index a placer 


l'eau coule instantanément 
à la température voulue 


Cet appareil permet la distribution d'eau 

à la température désirée quelles que soient 

les pressions d'eau chaude et d'eau froide 

simplement en mettant l'index en face 
de cette température 


Tous débits et applications possibles 
(appareils de 15/21 à 150 Mm.) 


Documentation sur demande 


Ets. René TRUBERT 


Ingénieur constructeur 


E.C.P. 


6, Avenue du Général-Gouraud 
VIROFLAY (Seine-et-Oise), — Téléph. 628 à Chaville 


ENTREPRISES 


BALENCY & SCHUHL 


BETON ARME 
FONDATIONS 
MACONNERIE 
Etab" SEBICO 52, rue Saint-Georges TRAVAUX PUBLICS 
Paris (9°) - tél.: tru. 65-94 : SIEGE SOCIAL et BUREAUX 
: 14, RUE ETEX, PARIS (18°). MAR. 65-80 
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VILLA A RABAT (MAROC) 


J. FORCIOLI ENT. AUX. DU BATIMENT (MEKNES) 
Architecte Entrepreneur 


L’Architecte trouve, dans les matériaux 
préfabriqués GRAND en béton vibré, la 
possibilité de réaliser des bâtiments d’un 
rythme classique dans les solutions les plus 
modernes, avec le minimum de servitudes. 


Grande souplesse d'emploi grâce au mo- 
dule de 33 cms. 


Mur porteur caissonné, insonoreet isotherme. 


Construction rapide : 4 ouvriers mettent 
debout en 40 heures la maçonnerie d'un 
bâtiment de 100 m2. 


Construction économique : par réduction 
des frais de main-d'œuvre etsuppression des 
coffrages, éclissages et moyens de levage. 


Construction aussi durable que la construc- 
tion traditionnelle grâce à l'emploi du béton 
vibré. 


Pour vos travaux, voyez 


AGENCE COLLARD 


4, Cité d’Antin - PARIS - TRinité 75-27 
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Sous Ce N° 251-581 


819 


PEINTURE PETRIFIANTE 
CREE en 1866 


dont Le QUALITE, elle. est WIMVTABLE! 


LA LAINE DE ROCHE 


ROCLAINE 


ROCLAINE 


LAINE DE ROCHE 


= PROCEDES= super-feutre, est le moyen le 


J On HNS-MANVI LL LE plus efficace pour proteger 
Ses les maisons et batiments exis- 


en bourre, en matelas ou en 


tants ou a construire, contre : 


LA CHALEUR - LE FROID - LE BRUIT 


La laine de roche ROCLAINE > 
est la solution idéale d'ÉCONOMIE 7 GE SÉCURITÉ, de CONFORT 


N’absorbant pas l'humidité, imputrescible, inattaquable par les rongeurs et 
parasites. Elle constitue aussi une protection de premier ordre contre: 


\ l’incendie / 
ROCLAINE 


Société Anonyme au Capital de 200.000.000 Francs 
46, Rue Bassano, PARIS - Tél.: BAL. 48-35 - Usine a St-Étienne-du-Rouvray 
(Seine-Inférieure) 


Documentation sur demande 
ROC : 07 
ALJANVIC 


Parait chaque Mois en deux Editions 


la première grande revue Immobilière française 


V'ADGNNEMENT 1 AN 2.250 FRANCS \ TERRASSES 
MULTICOUCHE ; BITUFIBRE. K À 
TOITS EN PENTE 


COMPLEXES MÉTALLIQUES : PAXALUMIN, PAXACUPRA. 


la REVUE JURIDIQUE de ‘ARCHITECTURE 

de la CONSTRUCTION et de la RECONSTRUCTION 
UAbDONNEMENT 1 AN 1.850 FRANCS PAIX By 
&U. 


ABONNEMENT COUPLE AUX 2 EDITIONS 3.700 FRANCS 


EDITIONS du MONITEUR 
DES TRAVAU® PUBLICS 


32, RUE le pel 7 2 


c. c. paris 5110-12 
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actualités 


reconstruction 

immeubles d'habitation et maisons individuelles 
hôtels 

établissements d'enseignement et de recherche 


salles de spectacle 


LA RECONSTRUCTION DE LA VILLE DU HAVRE. 


AUGUSTE PERRET, 4RCHITECTE EN CHEF, HENRI BAHRMANN, URBANISTE EN CHEF. 
ON VOIT AU PREMIER PLAN LES IMMEUBLES DE LA PLACE DE L'HOTEL DE VILLE. 
Photo P.A.H. L.C. 


FRANCE 


la création d’une ville neuve dans le cadre des lois de remembrement 


l'exemple du 


PAR JE. TOURNANT, 


ARCHITECTE CONSEIL DU 


C’est le morcellement trop grand des terres de culture qui a pro- 
voqué une opération de redressement de cette situation que Von à 
appelée « Remembrement >. 

Le mot a donc eu pour sens, dès l'origine, le regroupement et la 
remodélation des parcelles, afin de permettre une utilisation plus 
logique et plus rationnelle du sol. 

Du domaine rural, la nécessité de cette opération est passée au 
domaine urbain. C’est, en particulier, l'exemple de la mauvaise 
reconstruction qui a suivi la guerre 1914-1918, puis les fautes com- 
mises dans les parcellaires des lotissements de l'entre-deux-guerres 
qui ont fait comprendre l'importance du rapport existant entre le 
terrain et ce qu'il supporte. 

C'est pourquoi, dès le début de la guerre 1940-1945, le législateur 
a prévu la nécessité de remembrer les terrains sinistrés. Cependant, 
au début, il n'était envisagé que de regrouper les différentes parcelles 
d'un propriétaire, de simplifier les formes de ces parcelles et, surtout, 
de les adapter au tracé rectifié des voies. La notion de la propriété 
foncière intangible était tellement forte que Von n'osa pas pousser 
l'idée plus loin et ce n'est qu'au cours de la reconstruction et en pré- 
sence des mauvais résullats obtenus, que certains commencèrent à 
énoncer l'idée que le terrain était fonction de son utilisation. Cette 
notion de base s'avère toujours valable quel que soit le caractère du 
mode d'habitat envisagé. Il est cependant évident que ce principe doit 
être appliqué avec souplesse et que les méthodes ne seront pas les 
mêmes dans les zones de construction les plus denses, dites « en ordre 
continu », dans les zones d'habitation moins denses, ou dans les zones 
industrielles ou rurales. 

Dans le centre des grandes villes, en particulier, les volumes à cons- 
truire détermineront, d'une manière absolue, les surfaces des terrains 
qui devront leur être dévolues ; dans les zones discontinues, il sera 
tenu compte à la fois du volume à construire el du terrain libre, l'un 
réagissant sur l’autre. 

L'application de ce principe permettra de faire passer la qualité de 


Le Havre après les des- 
tructions : A - Centre de 
la ville rasé ; B - Banlieue 
rasée ; C - Banlieue ra- 
sée ; D - Zone industrielle 
détruite ; E - Zone por- 
tuaire détruite ; F - Zone 
centrale partiellement dé- 
truite ; G - Banlieue par- 
tiellement détruite. 
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Havre 


REMEMBREMENT DU HAVRE, 


l'habitat avant la foule d'intérêts particuliers contraires à Vintérét 
général. Finalement, au prix de concessions inhabituelles, mais au fond 
de faible importance, l'ensemble des membres d'une collectivité urbaine 
profitera d'un habitat très amélioré. C’est ce que comprennent les habi- 
tants du Havre, ville dont le remembrement est fait, pour son centre, 
d'après les principes exposés brièvement ci-dessus et dont nous allons 
décrire la méthode d'application. 

Les destructions du Havre sont de deux sortes : partielles et disper- 
sées dans certaines zones, totales pour plusieurs quartiers : les uns dans la 
banlieue, comprenant des constructions en ordre discontinu, d'autres, 
périphériques, mélange de constructions de volumes, de nature et de 
densités très diverses, el enfin, une zone entièrement rasée constituant 
une partie très importante du centre de la ville. 

Dans les ilots partiellement détruits, le remembrement ne peut que 
redresser les limites de propriété pour en améliorer les contours, 
les rendre perpendiculaires aux voies et déplacer ces limites, dans une 
certaine mesure, en fonction des volumes à reconstruire. Dans certains 
cas, l'opération peut être poussée plus loin et tendre à la reconstruc- 
tion groupée en co-propriété. 

Dans les zones de banlicue détruites, le remembrement a dû enté- 
riner des situations de fait et bien souvent le terrain n'a pu, comme 
aurait di, être proportionné à la construction qu'il allait supporter: 
Le plan masse a été fait après le remembrement de fait et na pu 
qu'améliorer Vensoleillement par la détermination de l'implantation 
des volumes bâtis. 

Dans les quartiers intermédiaires, qui comprenaient un mélange de 
construclions continues et discontinues, des volumes très différents 
et des densités très diverses, un certain ordre a pu être mis, des 
regroupements ont été opérés, des zones ont été dégagées pour le 


décongestionnement et le développement de la ville. 
Crest dans la partie centrale de la ville qu'une méthode nouvelle 
a pu étre appliquée intégralement. 


APRES RECONSTRUCTION 


AVANT DESTRUCTION 


SURFACE 
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DIFFERCNCE ROI TTEDCNCE 


HABITANTS] 
SURFACES EUABITANTS 


penses marrant 


pense 


40.585 


Le Havre-Centre. Eléments de base du remembrement et de la reconstruction. 


Quelques idées de base, qui sont simplement l'expression du bon 
sens, ont été admises au départ : 

1° — sauf si certains centres commerciaux sont globalement dépla- 
rés, les boutiques doivent être reconstituées le plus près possible de 
leur ancien emplacement et dans des conditions qui en permettent la 
bonne exploitation ; 

2° — les habitations peuvent être plus facilement déplacées. Les 
densités admissibles et l'exposition en conditionneront la nouvelle dis- 
fribution ; 

3° — l'angle droit est générateur d'économies en construction. Il 
permet l'établissement de plans d'appartements meilleurs ; 

4° — le commerce s'attache à la voie de passage, l'habitation a sou- 
vent intérêt à s'en éloigner. 

Les conditions locales étaient les suivantes : 
la zone considérée affectait sensiblement la forme d'un triangle, pointe 
wm Sud. Son côté Sud-Ouest était limité par la mer, son côté Sud-Est 
par le port, sa face Nord par le reste de la ville. Le sol de ce triangle 
tait plat, au niveau de la mer ; la face Nord se raccordait aux pre- 
mières pentes de la côte abrupte et d'une altitude de 100 mètres 
environ. Le sol était mauvais du fait de son extrême hétérogénéité 
st de l'impossibilité de prévoir exactement sa résistance locale : à 
quelques mètres de distance, les sondages et les travaux ont révélé 
les épaisseurs de galets de plus de 4 mètres voisinant avec la glaise 
nconsistante. 

La superficie du triangle est d'environ 150 hectares : 
par 46.000 habitants. 

Ce sont les caractéristiques de cette densité dhabitation qui allaient, 
nour une part importante, nous conduire au système de remembrement 
1dopté. 

En effet, cette population totale de 46.000 habitants était répartie 
très inégalement. Les plus vieux quartiers de la ville élaient surpeu- 
plés «et insalubres avant guerre. Leur densité allait jusqu'à 2.600 
habitants à Vhectare dilot. Par contre, d'autres quartiers, créés 
plus tard, ne dépassaient pas la densité de 200 habitants à l'hectare. 
C'es derniers quartiers constituaient le centre actuel aussi bien que 


il était habité 


les vieux quartiers. 

Nous avons donc prévu, au départ, une densité moyenne du même 
ordre, mais uniforme pour toute la zone, compte tenu cependant du 
quartier du négoce et des banques qui, du fait de nombreux bureaux, 
devait abriter moins d'habitations. Une étude tenant compte : 

1° — de la superficie moins grande réservée aux propriétaires (du 
fait du développement de la voirie, des espaces libres et des services 
publics), 

2° — de la densité admissible en fonction d'un plan masse très aéré 
et permettant un bon ensoleillement, 
nous permit de conclure de la façon suivante : 
pour une densité moyenne de 7 à 800 habitants à l'hectare, la super- 
ficie disponible permettait de reloger environ 40.000 habitants. Cette 
constatation orientait déjà, non seulement le plan de relogement de 
la zone intéressée, mais encore celui de toute la ville. 

Cependant, cette nécessité de répartir différemment la population 
entrainait, dès Vabord, l'impossibilité de restituer des parcelles de ter- 
rain proportionnelles aux anciennes. L'erreur de la conception de pro- 
céder au remembrement des terrains, sans s'occuper de ce qu'ils sup- 
portaient était prouvée, car l'application de la méthode habituelle 
aurait conduit à reconstituer les mêmes inégalités de répartition de po- 
pulation. 

Il m'était pas concevable de rendre 2.700 m° de terrain à un pro- 
priétaire de petit pavillon et 100 m° à un propriétaire de maison de 
6 élages. 

S'ajoutaient d'ailleurs à cette évidence, plusieurs autres déjà con- 
nues. Impossibilité de faire un plan masse aéré et ensoleillé, c’est-d- 
dire prévoyant des volumes très différents, si chaque propriétaire dis- 
pose d'une parcelle indépendante, car on ne peut empêcher, en toute 
justice, un propriétaire de construire 6 étages, sil a des dommages 
de guerre suffisants, alors que le plan masse laisse un hiatus à cet 
endroit. D'autre part, la coordination des programmes des proprié- 
taires mitoyens ayant des architectes différents, envisageant, chacun 
à leur façon, la construction, est un problème insoluble ou, tout au 
moins, extrêmement difficile et long à résoudre et qui provoque, de 
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du remembrement pour des 
S'y ajoutent des augmentations 


toutes façons, de nombreuses reprises 
plans masse manquant de hardies 


de frais de toutes sortes que les sinistrés sont toujours amenés à sup- 
porter. 
Dès lors, la reconstruction S'appuyant sur une densité normale dé- 


terminée a priori et libérée de ces difficultés, pouvait s'inscrire dans 
un plan masse clair et dégagé, tenant compte à la fois des moyens de 
financement des logements et du bien-être des futurs habitants. 

La co-propriété des parties communes des constructions et du ter- 
rain était la résultante naturelle de ces conditions de base. 

La méthode mise au point est déjà appliquée sur une grande partie 
de la zone détruite, pour les {lots construits, en construction ow en 
projet. 

Cette méthode est schématiquement la suivante : 
le plan masse théorique est établi sur plan et maquette pour toute la 
zone — plan masse tenant compte de tous les voisinages mais permet- 
tant cependant une division par îlots pour l'exécution. 

Pour chaque îlot, un architecte chef de groupe est nommé par l’or- 
ganisme reconstructeur. I] constitue son équipe d'architectes. L'étude 
à.) Hes par mètre commence quand lilot est désigné en priorité 
d'étude. Les types d'appartements, le genre de construction sont pré- 
vus en ee des caractéristiques du quartier. Un prix probable de 
la construction est établi. 

Simultanément, Vorganisme reconstructeur a fait établir et vérifier 
les dossiers de dommages de guerre des propriétaires qui se trouvaient 
à cet endroit. 

En fonction de leurs dommages et de leurs préférences, ces sinistrés 
choisissent une tranche d'immeubles ou des appartemients. Dans le cas 
où l'ilot peut comprendre d’autres propriétaires, des propriétaires 
volontaires apportent leurs dommages de guerre pour compléter Ja 
construction. Les demandes étant plus nombreuses que les disponibi- 
lités, le choix est fait en fonction de la situation géographique ancienne. 

L’avant-projet à 5 mm. est alors remanié en fonction des besoins 
particuliers des propriétaires. Le dossier d'exécution peut être préparé 
et des devis précis établis. La balance financière se précise de plus en 
plus. 

Dès que les crédits sont disponibles pour la mise en priorité tra- 
vaux, les adjudications sont lancées. À ce moment, la balance finan- 
ciére est aussi proche de la réalité que possible. Il est évident qu’elle 
ne pourra être définitive qu'après terminaison des travaux. 

Cependant, au moment où l'équilibre financier aura pu être ébau- 
ché d'après Vavant-projet d'une part, le contrôle des dossiers de dom- 
mages, d'autre part, il sera devenu possible de procéder à l'enquête 
sur le remembrement qui confirmera aux propriétaires Vilot dans 
lequel ils sont remembrés. La fixation de leurs droits respectifs sera 
précisée par le règlement de copropriété qu'ils établiront avec le notaire 
désigné pour Vilot. 
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Au 
le Bassin 
la Place de l'Hôtel 


l'étude de fa reconstruction des quartiers du centre-ville. 


Maquette pour 
premier plan, à gauche : 
du Commerce, la Place Gambetta et le Théâtre ; 
de Ville, le Boulevard Foch et la Porte Océare. 


l’ancien quartier Saint-François ; Au centre : 
A droite : 


Les avantages de cette méthode apparaissent chaque jour. Le plus 
évident pour les sinistrés est la rapidité de la mise au point du dossier 
de reconstruction d'un îlot entier et les économies obtenues grace à 
l'importance des marchés. Les grandes lignes de cette méthode avaient 
pu être firées dès le début. Les modalités d'application ont été mises 
au point au fur et à mesure de l'avancement des premiers îlots. Actuel- 
lement, la succession des diverses opératiens a été effectivement réa- 
lisée, jusqu'à l'établissement du règlement de co-propriété qui est en 
cours de mise au point. Il est possible de dire, dès maintenant, que 
les prévisions des très nombreux mauvais prophètes se sont révélées 
fausses et que les tâtonnements du début étant dépassés, la pratique 
a confirmé les avantages prévus par la théorie. 

Il nous reste à tirer de cette expérience certains enseignements. Le 
premier et le principal, c'est le rapport entre le terrain et ce qu'il sup- 
porte. Les dimensions d'un terrain ne doivent plus être le résultat du 
hasard. Hasard venant des possibilités financières du propriétaire et 
de ses intentions. La notion d'intérêt public que présente l'habitat 
humain doit passer avant la spéculation individuelle. Le terrain est 
fonction du volume qu'il supporte. L’implantation et la détermination 
de ce volume dépendent de Vensoleillement et de Vaération qui con- 
ditionnent la vie de l'homme. Cette notion dépasse naturellement le 
cadre de la reconstruction d'une partie d'une ville, elle s'applique non 
seulement à la reconstruction, mais à la construction. Il faudrait que 
cel impératif de base soit compris non seulement des spécialistes, mais 
encore de tous. 


La base des calculs de financement, c'est la détermination du dom- 
mage de guerre, c'est aussi, par conséquent, la base du remembrement. 
Celui-ci ne peut se faire sans que les capacités financières de recons- 
truction soient connues. Sil est facile d'estimer avec suffisamment 
d'exactitude, sur un avant-projet à 5 mm. par mètre, le coût de recons- 
truction, il est apparu impossible d'estimer la capacité de reconstruc= 
lion autrement que par le devis à l'identique vérifié. Différents sys- 
tèmes ont élé essayés : surface ancienne de plancher avec un abat- 
tement, utilisation des « feuilles-briques » des contributions. Avec c 
moyens, l'imprécision va du simple au double ; il est donc impossib 
de faire un travail valable de remembrement. Seul le devis à Viden- 
tique vérifié est une base solide. Il faut donc que les architectes éta 
blissent sans délai ces documents pour toute la zone détruite. (1) 

Tant que l'on ne connaîtra pas la somme totale de dommages 


guerre des sinistrés de la ville, il sera impossible de faire un reme: 
brement valable. 


(1) Un problème de financement direct par le M.R.U, se pose, car les ar 
tectes ne peuvent avancer les frais d'établissement de ces devis. Ce financemer 
qu'en ce qui nous concerne nous réclamons depuis huit ans, a été prévu par 
Service Central du M.R.U. denuis peu, mais jusqu'à maintenant son applicatio 
locale n'a pas été constatée, 
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Les immeubles de la Place de l'Hôtel de Ville vus du Bassin du 
Commerce (Atelier d'Architecture de la Ville du Havre, archi- 
tecte). A  l'avant-plan : Hôtel Normandie (Jacques Poirrier, 
architecte chef de groupe ; Daigue et Royon, architectes d'opération. 


Ci-dessous : au nremier plan, les ilots S$. 54 - S. 53; Au fond, 
Vilot V. 6 et les immeubles d'Etat. 
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Cependant, dès maintenant, il est possible de faire une approxima- 
tion générale. 

Sur Vensemble des dommages de guerre de la ville du Havre déja 
vérifiés, il apparaît que, du fait de la vétusté et des surprises du bor- 
dereau général des prix forfaitaires, sans compter les vues particulières 
sur l'interprétation du bordereau que possèdent les services du M.R.U., 
On ne pourra pas reconstruire 1/3 à 1/4 des surfaces de plancher 
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Nous pensons que cette étude a fait apparaitre le probléme capital 
que représente le terrain destiné à l'habitat dans le centre d'une grande 
ville. Ce problème est général, il s'applique à l'habitat non seulement 
centre urbain mais partout où l'homme doit se loger. 

Le remembrement est donc un élément vital de la reconstruction. 
La législation est un cadre assez souple pour permettre toutes les solu- 
tions, mais il faut reconnaître que, presque toujours, on a seulement 
suivi les habitudes sans essayer de penser le problème et sans oser s’at- 
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anciennes. Au lieu de 46.000 habitants on ne pourra donc en reloge 
qu'environ 33.000. Notre capacité étant maintenant de 40.000 environ 
il restera 7.000 habitants, dont la présence sera nécessaire pour assure 
l'équilibre économique de la ville, pour lesquels il faudra trouver u 
moyen de financement de l'habitat complémentaire des dommage 
de guerre. Ce financement sera surtout assuré par des H.L.M. don 
la politique de répartition dans l’agglomération devra être étudié 
en fonction des données du plan de relogement général. 


* 


taquer aux coutumes. Il est évident que faire comprendre et admettr 
ces idées nouvelles est difficile et demande du courage, une volont 
indestructible et une grande patience. Cependant, nous croyons qu 
l'exemple du Havre montrera qu'il est toujours possible de réussi 
quand on s'adresse à la raison des gens et qu'on leur montre les con 
séquences incalculables pour l'avenir que peut représenter un mauvai 
remembrement. 


JET 


Le Havre, Reconstruction du Centre-Ville. 
Plan d'ensemble. Auguste Perret, Architecte 
en Chef, 
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Reconstruction du Front de Mer 
Sud. Etude dressée par P.-E. Lambert, 
Architecte en Chef adjoint. 


+... limite du port autonome. 

EI bâtiments existants. 

bâtiments restaurés. 

EBM front de mer: 5 étages. 

BB front de mer : bâtiments hauts. 
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At opération préfinancée 
reconstruction du quai 


ARCHITECTE CHEF DE GROUPE JEAN DE MAILLY. 


D'OPÉRATION 


Toulon. Nouveau boulevard. 


Stalingrad à Toulon 


ARCHITECTES UNITÉ 1 - BLOC À - G. PETIT, L. BARBE. 
BLOC B - M. LECLERC. 
BLOC C - H. BERTRAND-ARNOUX, J. LE BARBE. 
BLOC D - J. ROUSTAN, B. NOEL. 
UNITÉ 2 - BLOCS E & F - À. CASTEL, P. NICOL, CH. PELLETIER. 
UNITE 3 - BLOCS H & G - J. BERTHELOT, G. MALENFANT, 


Le projet de reconstruction des bâtiments devant former la frontale 
lu nouveau quai a été étudié en vue de redonner à cette partie de la 
ville un ensemble architectural qui, par son ordonannce, puisse ouvrir, 
le la mer, les portes de la ville sur une unité monumentale se mirant 
dans les eaux de la Darse Vieille, et se silhouettant sur les lointains 
lu Faron. 


Tout en regrettant le pittoresque charmant des maisons insalubres 
du passé, qui épaulaient la Mairie tout au long de l’ancien Quai, le 
projet de reconstruction a recherché le monumental par une unité et 
une répétition systématique d'éléments rythmés sur une trame unque. 
Les destructions ayant rasé totalement cette partie de la ville, il n'était 
pas question de rechercher une architecture d'accompagnement. 


Le parti architectural a été étudié en vue de réduire, au minimum, 
les expropriations de certains immeubles, afin de composer l'accrochage 


des bâtiments du Quai avec la Ville. Il a été également tenu compte 
de l'intérêt que présentait le passage de la route Marseille-Nice en 
bordure de mer, afin que les touristes puissent, sur les 600 mètres qui 
forment l'ensemble du Quai, jouir d'une vue exceptionnelle tout au 
long de la Darse Vieille, sur le Port et les unités navales. A cet effet, 
les immeubles ont été traités au maximum « transparents » dans la 
hauteur des rez-de-chaussée et entresols : boutiques largement ouvertes 
sur le Boulevard et sur le Quai, colonnades libres, vastes trouées entre 
les bâtiments dans les perspectives des voies descendant vers le port. 

Afin de retrouver sur ce quai, Vambiance si particulière et si vivante 
qui Vanimait avant-guerre, il est prévu, dans la partie inférieure des 
constructions, une certaine liberté pour l'aménagement des commerces. 
Des fontaines prendront place dans les intervalles séparant les blocs, 
qui seront posés sur un grand dallage de pierre, vaste tapis de ce salon 
toulonnais. 
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Solin. 


Photo 


1 - Vue générale du port (quai Stalingrad) avant les destruc- 

tions ; 2 - Maquette d'aménagement du quai Stalingrad ; 3 - 

Vue du chantier bâtiment 1 C; 4 - Bâtiment 1 C; travaux 4 
de béton armé au premier étage. 


Photos M.R.U. 
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Préfecture Maritime : F He 
: F STE Hôtel de Ville Grand Hôtel Bâtiment Halle 
(réception) Hôtel de Ville 
(administration) 


au poisson 


- Quai Stalingrad, vue générale ; 2 - Quai Stalingrad, partie centrale ; 
- Plan d'ensemble de la reconstruction du Quai Stalingrad. 
chelle : 0,25 mm. p. m. 
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Hôtel de Ville © Hôtel de Ville (administration) - Grand~ Hôtel 
(réception) 
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| PRPR Eee 
7 leme t détruit, détermi- 
ôté de l topics ce nouveau Boulevard. Cet 
ble etue entre PARA et le futur ensemble du Port Marchand, 
compose, en frontal de mer, de- quatre blocs d'inégales dimensions. 
e bâtiment silué au droit du carré du Port sera réservé, en partie, à 
Hôtel de Ville de réception.; l'entrée d'honneur sera située, côté de 
_ mer, dans Faxe de la statue de Neptune ; elle sera encadrée par les 
vagnifiques cariatides de Puget qui, présentement, attendent dans 
ibbaye du Thoronet de reprendre leur place. La reconstitution de 
ite sculpture, couronnée de son balcon et de la fenêtre du bureau 
t Maire, s'inscrira dans la composition moderne des façades d’habi- 
tion, en formant sur le fond de l'Hôtel de Ville, où la dominante 
s pleins sur les vides sera accentuée, le signe héraldique de la Ville. 


A la croisée de ce nouveau boulevard et de la future avenue portée 
i plan, et qui doit permettre une perspective du théâtre sur la mer, 
projet prévoit la création d'une place qui sera bordée, sur un côté, 
wv la marie administrative, reliée à l'Hôtel de Ville de réception 
i la salle des fêtes enjambant le boulevard. Cette place sera dominée 
i wne tour de 25 étages, mise en partie à la disposition du remem- 
ement el couronnée par un hôtel avec restaurant sur les terrasses. 


La Préfecture Maritime sera construite en avancée sur la Darse 
leille et sera séparée de l'Arsenal par un espace libre traité en jardin 


iblic. 


En fonction de l'importance du nombre des sinistrés à reloger dans 
tle partie de la Ville et du nombre relativement élevé des petits 
ymmages, il fallait que le projet soit suffisamment souple pour per- 
ettre au Remembrement une distribution rationnelle des logements 
ms ces constructions en rapport avec l'indemnité due à chaque si- 
stré, et par ailleurs, à une diminution sensible du prix de revient en 
duisant au maximum, dans le cadre des immeubles collectifs, l'im- 
lance des services communs (escaliers, ascenseurs, vide-ordures, elc...). 
unification des études architecturales de toutes les constructions qui 
nt envisagées dans cette partie de la Ville, établie sur ce principe, 
rmettra la normalisation et une Lypification maxima pour la recons- 
uction de la ville sinistrée de Toulon. 


La trame adoptée pour ces constructions esl de 3 m. 33, elle donne 
largeur d'une pièce d'habitation de norme spatiale. Le module de 
se est de 33 centimètres et tous les éléments de construction de ces 
ibimuents sont multiples de ce module. La profondeur des bâtiments 
t hée aux besoins du plan et des dispositions architecturales inhé- 
nles au programme, (pièces profondes dans le Midi, par exemple). 
ossature de ces bâliments est donc formée d'une trame générale de 
m. 33, hauteur des étages : 2 m. 80. Suivant le nombre des étages, 
tte disposition donne un nombre de cellules mis à la disposition du 
membrement. 


Le dégagement, à chaque élage, qui distribue les entrées des appar- 
ments est une coursive. Cette coursive longe la façade ; elle passe 
vant la zone des services. Afin d'isoler des logements cette rue su- 
meure de circulation comniune, elle est surbaissée par rapport au 
ancher de l'étage de 0 m. 50 environ. Cette dénivellation, ajoutée 
la hauteur de Vallége et de la partie fixe dans les châssis d'éclairage 
artie opaque, thermolux), donne une hauteur de 2 mètres environ. 
auteur à partir de laquelle il est possible de pratiquer les ouvrants 
ur la ventilation directe des services. Cette solution isole l'habitant 
(passant. La. coursive a l'avantage de simplifier au maximum les 
stributions des logements, de réduire le nombre des escaliers ainsi 
we des ascenseurs et des services communs. La coursive doit être 
nsidérée comme un balcon. Elle ne gêne en aucune manière les 
mnes conditions d'habitabilité : éclairage el ventilation. 


a cellule type comprend sur façade sud, est ow ouest, une pièce 
habitation (suivant l'importance des besoins, on peut grouper deux 
ules pour une pièce principale). Sur façade nord, est ou ouest, les 
ces : cuisine, salle de bains, W.C., séchoir, entrée, ete. Ces pièces 
nnent sur la coursive. La dénivellation de la coursive donne au pla- 
. de la partie service une retombée (gaine horizontale). Sur toute 
» de cette zone, elle est réservée au passage de toutes les 
ons : alimentation, vidange, ete..., éventuellement à Vinstalla- 
des gaines de chauffage (air pulsé). En sous-façade des coursives, 
dé ventilation constante avec prise d'air sur façade opposée. 
une gorge prévue sur le mur bahut de la coursive, passage des 
nes (électricité, gaz el téléphone), avec compteurs en coffret au 
de chaque entrée des logements. 


escalier général peut donc distribuer wit bâtiment de ur 
ible. En jean du- pemevra de SM à desservir, on. fait 


wehitectural. (Te a eae des dellules en nel des be- 
la destination des lieux donnera une diversité dans le détail. 
en façade des différents volumes d'appartements, variété 
$ coloris des loggias. Dans le cas de plusieurs blocs d'escaliers 
variation dans l'importance des coursives, elc… Le système 
es s'adapte à toutes les possibilités de distribution du plan. 
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Coupe transversale sur commerces. 
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Echelle : 5 mm. p. m. 


MU UF 


Façade latérale 


YY, ‘y 
CL COM D, 


Coupe transversale sur colonnad 
Echelle : 2,5.mm, p. m. 
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Le tableau ci-contre montre l'organisation permettant le démarrage ORGANISATION DU TRAVAIL ; 
des travaux de gros-euvre pendant la réalisation des opérations de dite oO ; 
remembrement, la mise au point des distributions intérieures et l'éta- Por < 
blissement définitif des plans d'exécution. Recherche du parti 


Etudes préliminaires 
Avant-projet 


En fonction des diverses ‘opérations énoncées au tableau annexé, d'Etudes ‘ sinistrés 
ef lorsqu'i aura élé donné à la cellule une valeur de prix de revient, MEET 
pay on connaîtra le nombre des cellules auquel le sinistré a droit par rap- _ de l'Association i 
LE ort à l'importance de son dommage. Syndicale ou de la a 
à P à g : Coopérative SE : _ 
zs cts % aries , , . : truction isa. 2 
Les différents types d'appartements qui lui seront présentés, lui per- Ne Sa soning Centro) 
mettront de choisir le nombre et l'importance. de sa tranche de recons- ; M.R.U. | 
-truction. Suivant te montant des dommages, il sera possible de donner Dose end \ 
à certains Sinistrés, des tranches verticales (solution permettant de tions spéciales, ead 
réduire les parties en co-propriété). 4 études et marchés. 
Etablissement des « AT ve 
Les bâtiments se composent de cing étages droits plus un étage devis programmes DAS 


sur plans types et — 
projet ossature, PRE 

Lancement /dés ac an 
judications = tous 

corps d'état. Exa- ‘eet 
men et mise au A. 


.d'attique, construits sur un rez-de-chaussée et un entresol commerciaux. 


Les blocs seront 


distribués unilairement par quatre escaliers situés 
côté boulevard. Sui 


vant les besoins du relogement et le volume des 

appartements à desservir, ces escaliers pourront être traités soit d'une 

manière classique (deux appartements à l'élage), soil avec le système 

des coursives surbaissées (nombre illimité d'appartements à l'étage). 

ey Correspondant à chaque escalier, un ascenseur et un vide-ordures. 

Dr Toutes les pièces d'habitation donnent sur la mer et ‘sont orientées 

‘ vers le Sud. Sur ces façades, il-a été prévu une loggia individuelle pour 
chaque appartement. Au Nord, rôté Boulevard, zone des services. — 


Cellule type : trame 3 m. 33. Ossature apparente en B A. (avec 
… remplissage partiel en placage de pierre de Brouzet). Couverture en 
_  luiles romaines. Pare-soleil en tôle laquée. 


or 
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Immeuble 1 C, En haut, facade sur quai, élévation partielle ; 
En bas, façade sur boulevard, élévation partielle. Echelle : 5 mm. p. m 
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Echelle des éléments des façades : .1 25 cm. p. m. 


Echelle : 5 €ém.'p. m. 


Immeuble 1 C. Eléments des façades : 1 - Façade sur boulevard ; 2 . Façade 
sur quai: Ga - grille 19 barreaux ; Gb - grille 13 barreaux; Gc - 
grille 15 barreaux ; C.V. - élément vertical claustras : C.H. - élément 
horizontal claustras ; C.T, - élément transversal claustras ; P.V. - panneau 
vertical ; P.H.a - panneau horizontal 3 m. 08 ; P.H.b. - panneau horizontal 
2 m. 08 ; 3 - Coupe sur séchoir ; 4 - Détail de l'encadrement de la fenêtre. 
a = coupe verticale ; b - coupe horizontale, f 


Entreprises : 
Unité 1 - Bloc C - Fondation : Thorrand, Toulon ; Maçonnerie : Labalette, : 
Paris. Unité 2 - Bloc E - Fondations : « Les Pieux Frettes», Marseille. 
Unité 3 - Bloc H - Maçonnerie : Raffiani, St-Raphaël : Fermetures Métal- 
liques, Travaux métalliques : Mussidon ; Serrurerie : Massé et Saurin, Tou- 
lon ; Menuiserie : Secchi, Toulon ; Plomberie : Protto, Toulon; Peinture : 
Meries, Toulon ; Electricité : Gordolon et Cie, Toulon, 


e Beutter et Codron. Photo C. Dupraï. 


FRANCE groupe d'immeubles à Paris 


Greorces MASSE et Jean GINSBERG, ARCHITECTES. 
COLLABORATEUR : B. J. ILINSKY, ARCHITECTE 
COORDINATION TECHNIQUE : A. HAUDOT, M. 


BRETON, H. GUICHARD, ARCHITECTES. 
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Groupe d'immeubles à Paris. Plan d'ensemble e 
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Echelie : 5 mm. p. m 


groupe d’immeubles 
19, rue du D: Blanche. Paris 16° 


Georces MASSE er JEAN GINSBERG, ARCHITECTES. 


conception que l’on avait jusqu'ici de Vhabitation collective est en pleine 
ution. Alors qu'il y a une vingtaine d'années, les immeubles destinés à Vhabi- 
n urbaine avaient tous un air de parenté, des tendances nouvelles, actuelle- 
!, se précisent chaque jour davantage. Laissant loin en arrière les anciennes 
ules, des essais sont tentés pour créer des habitations qui correspondent mieux 
node de vie de l'homme moderne, en même temps qu'aux obligations de l’ur- 


sme naissant qui promet à celui-ci la joie de vivre. 


- morcellement du sol limite les possibilités des architectes. Aussi, dans l'avenir 
he, est-ce la manière dont ceux-ci sauront résoudre les cas qui se présentent 
az, qui décidera du nouvel aspect de la cité et du bien-être de ses habitants. 
meilleures chances que l’on ait de réussir progressivement l'esthétique de la ville, 
n même temps de relever le niveau de l'habitation en améliorant son équipe- 
t, sont les intratives personnelles que prendront les architectes. 


we du Docteur Blanche, dans le quartier de la Muette, les architectes Georges 
sé et Jean Ginsberg viennent d'entreprendre l'édification d'un groupe 
meubles qua. sans prétendre offrir une solution définitive, constitue néanmoins 
des premières applications dans Paris des principes de l'urbanisme contempo- 
: constructions plantées au milieu d'une zone de verdure, isolées des voisins 
u sol, et sans cours intérieures. 


icun bâtiment ne se dresse formant un écran indésirable entre le Bois de Bou- 
> et le terrain relativement vaste de la Rue du Docteur Blanche, où va être 
truit le groupe d'immeubles. Composé de deux ailes latérales, volontairement 
2s, et d'un bloc central en hauteur, l’ensemble affecte la forme d'un «Hy. 
jétiment haut, monté sur pilotis, laisse le sol libre et ainsi ne coupe pas la 
nective des jardins qui s'étend devant et derrière la construction. Le jardin 
devant l'immeuble sera agrémenté d'une pièce d'eau que l’on verra de 
te ; celui qui se trouve en arrière sera aménagé en terrain de jeu pour les 
nts. 


groupe d'immeubles comportera plusieurs types d'appartements. Au nombre 
D, ceux-ci iront du 1 pièce pour célibataire ou jeunes mariés au 5 pièces fami- 
Les appartements seront en majeure partie situés dans le bâtiment central, à 
n de 3 par palier pour les étages inférieurs et de 2 pour les étages supérieurs. 
ernier étage aura la jouissance du jardin situé sur le toit. 


s pièces de séjour et leurs loggias, orientées vers le Bois de Boulogne, joui- 
d'une vue libre et étendue. Les chambres à coucher, ouvrant en arrière sur les 
ns, bénéficieront du soleil levant. 


surveillance des trois immeubles sera assurée par un gardien unique installé 
un pavillon à l'entrée du jardin, sur la rue. On accédera aux immeubles par ce 
lon, qui abritera le tableau central de commande et de contrôle des installa- 
électriques et un standard téléphonique permettant d'appeler les locataires 
trois immeubles. Le courrier y sera également centralisé pour la distribution. 


circulation verticale a été étudiée avec un soin particulier. Le bloc central 
desservi par un groupe de deux ascenseurs à marche rapide et par un ascenseur 
srvice, de grande capacité, pouvant servir au transport du mobilier. Ce bâti- 
, en plus de Vescalier principal, comportera un deuxième escalier extérieur 
2cours, répondant aux prescriptions de sécurité de la Ville. 


ois cages d'escalier avec ascenseurs desserviront les bâtiments formant ailes. 
les ascenseurs d’un modèle très nouveau seront du type à parois lisses, avec 
ie métallique laquée et portes palières à fermeture automatique. 


yssature des bâtiments sera en béton armé avec des planchers préfabriqués. 
lation phonique et thermique des locaux sera améliorée par des matériaux tels 
la laine de verre, le*hége et le béton-ponce. 


s façades de ces immeubles trouveront leur expression dans la conception des 
res, loggias et brise-soleil. Dans son ensemble, celle de l'immeuble central est 
rement constituée de portes-fenêtres ou. fenêtres coulissant. horizontalement, 
ées derrière un avant-corps de loggias. Celui-ci, de teinte gris clair, doit se dé- 
r comme un voile léger sur le ton crème du revêtement de l'immeuble. La 
e régulière des loggias, rendue dissymétrique par l'alternance des pleins et des 
, ne montre aucune rigidité et laisse apparaître en façade Vindividualité de 
ue appartement. 


s conditions d'habitation qu'offrira cet ensemble d'immeubles, correspondent 
ement aux aspirations du citadin d'aujourd'hui : besoin de l'air, du soleil et 
ume dans un cadre de verdure, vie domestique simplifiée par l'application des 
ers progrès de la technique et une étude minutieuse du plan. 


lL qu'il s'annonce, le groupe d'immeubles de la Rue du Docteur Blanche sera 

réalisation qui devra favoriser l’évolution du mode de vie de l'homme d au- 

l'hui. Au milieu du complexe urbain, héritage des temps passés, il sera. le 

avant-coureur de la cité. radieuse à venir. 
S. GILLE-DELAFON. 


Vue latérate, montrant l'escalier de secours. 
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à Facade principale. 
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Pignon sud avec l'escalier de secours. 


Facade postérieure. 


Facade du bâtiment Sud. 


Photo C. Duprat), 


(Mayuette Beutter et Codron. 


Vue de nuit. 


CRELELTISS! 


Coupe sur terrasse-loggia de la facade principale, 
Volets roulants logés dans des caissons en béton armé, 
mécanismes accessibles par la partie inférieure ; radia- 
teurs bas sur consoles dans les allèges des châssis cou- 
lissants, stores à lames orientables formant brise-soleil 
derrière la retombée des loggias. 


se Qt 


Plan de la terrasse au 11™* étage. 
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FRANCE l'unité d'habitation ” 
LE CORBUSIER et A. WOGENSKY, 
V. BODIANSKY et VATBAT, /NCÉNIEURS. 


Nous avons déjà publié, dans notre revue, le projet 
de «l'Unité d'Habitation > de Marseille, son instal- 
lation de chauffage et de ventilation, son équipement 
domestique et des vues du chantier pendant la cons- 
truction (*). Continuant à tenir nos lecteurs au cou- 
rant de l'avancement des travaux de cet immeuble 
expérimental, nous avons réuni ici quelques photo- 
graphies caractéristiques prises après l'achèvement du 
gros-œuvre et montrant notamment le détail de la 
façade Est et deux aspects de la toiture-terrasse où, 
a 56 m. du sol, on jouit d'une vue unique sur Mar- 
seille, les montagnes environnantes, la mer et les îles. 


(*) « Reconstruction 1946 » (No 7-8 6me Année), « Actua- 
lites 1948 » (Ne 7-8 8me Année), « Equipement Thermique 
2» (No 7-8 9me Année), « L'Art d’Habiter » (No 9-10 
9me Année). 
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1-2 - Vues partielles de la facade Est (Août 1950) ; 3 _ Une 
loggia brise-soleil encadre le paysage méditerranéen. 


Toïture-terrasse, vue prise de l'extrémité Nord: On voit la piste de 
course, lun des deux ventilateurs, la salle de culture physique et, au 
fond, la tour des réservoirs et des ascenceurs. 


Croquis schématique de la toiture-terrasse comportant une piste de 
course de 300 m. ; une salle de culture physique (en plein air et en 
salle fermée) ; un club ; les installations de la garderie d’enfants (hy- 
drothérapie, héliothérapie, jeux divers, etc...) ; le pavillon des mères ; 
ies bains de soleill et le bar (Doc.« Le Modulor »). 


Toiture-terrasse : Vue sur la partie Sud. 


Entreprises : Maçonnerie et béton armé : La Construction Moderne 
Française ; Panneaux préfabriqués : Barthélémy ; Conditionnement d'air 
Neu ; Plomberie et sanitaire : Paul Deux ; Ascenseurs : Otis-Pifre ; Pans 
de verre : Ch. Barberis. 


thal. 


Blum 


M. 


Photographies 
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FRANCE résidence 


ARCHITECTES. 
C. TRUDON, ASSISTANT. 


Ci-dessus : vue de l'entrée sur pignon et facade sur mer. 
Ci-dessous : façade postérieure, entrée des garages. 


Ci-dessous : plan du rez-de-chaussée : accès au rez-de- 
chaussée surélevé, cuisine, salle commune et salle de repos ; 
au demi-étage inférieur : buanderie et W.C. ; terrasse et 
rampe d'accès à la dune ; plan du premier étage : trois 
chambres et un dortoir ; au demi-étage inférieur : toilettes 
deux douches et W.C. Echelle : 5 mm. p. m. 
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à S'-Jean-de-Monts (Vendée) 1947 


Jean DEBARRE, Jean BOSSU, 


Cette construction, édifiée en bordure du remblai maritime, est constituée 
par 3 alvéoles verticales, compartimentées horizontalement en plain-pied, rez- 
de-chaussée et étage. 

Le bloc « sanilaire-pièces d'eau », est distribué verticalement et contigu à la 
trémie de l'escalier ; l'accès se fait par les paliers des demi-étages. L’alvéole 
« salle commune - salle de repos» est prolongée sur le remblai par une aire- 
solarium suspendue, reliée au plain-pied au moyen d'une rampe. L'entrée suré- 
levée et sa passerelle de montée sont situées sur le pignon Nord. 

Le dispositif de construction adopté est le suivant : porteurs transversaux 
en maçonnerie lourde (moëllons du pays) et bouches de façade, soit en boucliers 
perforés (cuisine ow chambres postérieures : cloison double en brique creuse 
avec enduit et vide ow brique creuse et de parement et vide ; les baiés sont 
traitées à Vemporte-piece), soit en pan de béton recevant les chassis des ouvrants 
ou un simple remplissage en brique de parement, soit en résille vitrée (chambres 
sur mer), sorte de grillage de verre. Ces trois solutions répondent aux exigences 
de Véclairement des locaux : comme un <« obturateur>, chaque rétine est 
équipée, à son tour, d'une paupière aveugle ou semi-aveugle. Les façades, sur 
mer, des chambres comportent des pare-soleil pivotants verticaux qui peuvent, 
à volonté, capter le soleil ou s'en défendre, et prendre le vent ou s'en protéger. 
Un réglage à main permet de les maintenir dans une orientation donnée. 

Un nouveau dispositif de terrasse a été réalisé, évitant la terrasse méditer- 
ranéenne qui résiste mal aux pluies fréquentes et aux fluctuations de tempé- 
rature (à moins d'exécuter des formes et des étanchéités onéreuses de confection 
et d'entretien) et qui, en effet, offre le grave inconvénient d’être ceinturée par 
ses acrotères, donc maintenue dans une forme de baignoire dont le fond et les 
bords ne peuvent avoir de continuité absolue. C'ette terrasse se désolidarise des 
murs qui la portent et la brident. 

Le principe adopté ici-est de « désolidariser >» et de disjoindre radicalement 
la terrasse du gros-œuvre, telle une travée de pont jouant librement sur ses 
appuis. Cette dalle flottante devient un parapluie indépendant des porteurs qui 
ne peuvent toujours assurer une homogénéité absolue de stabilité. Elle est isolée 
de la construction et résout complètement le problème de l'étanchéité qu’elle 
supprime en Vassurant elle-même, par son isolement. La sous-terrasse est un 
plancher normal, elle est simplement revêtue d'un glacis de ciment volcanique. 


BRISE Soveit 


Facade postérieure, détail de la travée centrale, 


your 
bre 


Coupe sur le mur postérieur : en Coupe sur le mur, facade sur mer : 
bas, salle commune (double par- en bas, salle commune (allège : 
paing avec vide de 0,04, vo'et brique creuse, vide de 0,03 et 
intérieur bois) ; en haut, chambre brique de parement) ; châssis de . Pane l'ét 
(brique creuse, vide de 0,03 et ventilation ; volet bois se repliant Façade sur mer. Fermeture des chambres de l'étage 
brique de parement) ; cadre de la en tableau dans le fenestrage en par volets pivotants. 
baie en bois, comportant 2 loge- béton armé; en haut, chambre 
ments à volet. (résille vitrée, garde-corps métal- 
lique et brise-soleil pivotant en 
bois;. 
Entrée sur pignon et coupes transversales : 1 - sur sanitaire et pièces d’eau 


situées aux demi-étages ; 2 - sur salle commune, terrasse et chambres. 
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maison H.L.M. type IV A 


pour la région de S'-Dié 
J. GAUTHIER, ARCHITECTE. 


FRANCE 


Celle maison a été établie pour répondre au programme tres précis du concours ouvert par 
le Groupement Interprofessionnel du Logement de la Haute-Meurthe en 1949. Ce programme état 
basé sur la règlementation en vigueur pour les habitations à bon marché et sur les conditions par- 
ticulières imposées par le climat de la région vosgienne et la tradition locale en matiére d’habita- 
bilité et de chauffage. 

Outre les pièces habitables définies par les normes H.B.M. à répartir en un rez-de-chaussée 
el un étage, chaque logement devant comprendre un bûcher d'un volume suffisant pour stocker 
le bois nécessaire à une année, une cave, un atelier, un grenier accessible. L'orientation des pièces 
habitables vers le Sud, la protection contre les vents du Nord et de l'Ouest étaient également 
imposées par le programme. Enfin, des spécifications techniques minima imposaient outre les 
questions de stabilité et de résistance habituelles, un chauffage par poéle central assurant une 
température de 18° pour — 15° extérieur dans les pièces habitables sans ventilateur et utilisant le 
l'exclusion de tout autre combustible, ainsi que des coefficients de conductibilité thermique 

à nc pas dépassé im 
Le parti proposé, très lisible sur les plans, groupe toutes les pièces habitables sur la façade 
Sud, tandis que les annexes protègent l'habitation vers le Nord. Le plan de base est composé 
sur le principe de logements jumelés, mais il est possible de grouper les logements en bandes 
N continues, de nombre variable, comme cela a été fait a St-Dié-les-Tiges, cité qui groupe 12 loge- 
ments. Cette possibilité est extrêmement précieuse pour la composition des plans masses des cilés. 


bois à 


Photographies G. Haus. 


construction à 


Murs : Les murs sont montés en parpaings de pouzzolar 
autour des blocs fenêtres présentés à leur emplacement 
évite toute erreur de dimension et les scellements se for 
montant les parpaings soit en coulant les chainages e 


en circuit fermé, des reprises d'air étant ménagées en plinthes. Le ramonage 
des cheminées et le décendrage des poêles se font au sous-sol. 

Conditions d’habitabilité : On s'est attaché à donner aux parois extérieures 
un fort coefficient d'isolation, Ce souci a conduit à l‘adoption de la pouzzolane 


Fenêtres : Les blocs fenêtres comportent un cadre ine double paroi aussi qui présente par ailleurs un très bel aspect. Le coefficient K des murs est de 1,1 ; 
bien pour les parties pleines que pour les parties vitrées. Pour obtenir la meil- celui du double vitrage 2,7 ; celui de parties pleines des blocs fenêtres 0,97. 
leure isolation possible les volets sont Placés entre les deux pa Ils sont Au total, le coefficient moyen de l'ensemble des parois extérieures est de 1,2 
constitués par une feuille de contreplaqué coulissant latéralement n allège alors que le coefficient demandé est de 1,6 cal./h./m2. La stabilité de température 
La fermeture ainsi réalisée est nettement supérieure à celle que l'or t obtenir intérieure est en partie assurée par la conception du poêle comportant un impor- 
avec des volets extérieurs en bois. La manœuvre est extrêmemer acilé et tant foyer à combustion lente ainsi que par la masse du calorifère et de la 
n'exige pas l'ouverture des vitrages extérieurs, ‘ cheminée montée entièrement en briques et constituant un volant thermique 

Porte-Fenêtre : Constituée par un vantail pivotant à double par a ma- placé à l’intérieur de la maison et possédant de ce fait le maximum d'efficacité. 
nœuvre est infiniment simplifiée par rapport aux doubles fenêtres traditionnelles. Equipement : Les maisons sont livrées avec : une cuisinière à bois, à bouilleur 


En outre, le système à pivot présente l'avantage de supprimer un 
d'où réduction des déperditions. 

fanchers : Le plancher bas du rez-de-chaussée sur vide sanitaire ou sur cave 
est en poutrelles préfabriquées Briluxfer et reçoit en surface in granito 
soit un parquet Cimcap scellé directement dans la dalle de compression au fur 
et à mesure de son coulage. Plancher de l'étage en parquet sur so! bois. 

Couverture : En plaques d’Eternit ondu'é sur charpente en bois. iau 
présente de sérieux avantages dans les régions montagneuses par stabilité 
aux variations de température et sa légèreté permettant des charpentes éco- 
nomiques. 

Chauffage : || est assuré par un calorifère à air chaud fonctionnant au bois. 
L'air chaud distribué dans chaque pièce par une gaine unique circule par gravité 


int vertical, 
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fournissant l'eau chaude à l'évier, à la douche et au lavabo ; un ensemble de 
placards de cuisine prévus pour les ustensiles de cuisine, la vaisselle, un garde- 
manger, une armoire pour boite à ordures (ventilés sur l'extérieur) ; un évier 
avec égouttoir attenant en granit porcelaine ; une hotte vitrée sur la cuisinière ; 
dans l'entrée et dans chaque chambre, un placard penderie de 1,60 de hauteur ; 
dans la salle d'eau : un placard à linge sale et un séchoir pour le petit linge, 
ventilé sur l'extérieur ; un siphon de sol permet le lavage à grande eau. 

Esthétique : La recherche de solutions répondant exactement aux besoins, 
la recherche de l'économie dans la mise en œuvre, le souci de franchise de l'Ar- 
chitecture, ont conduit à une plastique un peu particulière qui parait finalement 
être acceptée beaucoup plus facilement sur les constructions réalisées que sur 
les dessins et maquettes. 
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Surfaces utiles 


rez-de-chaussée 


entrée 1,23 
dégagement 3,94 
W.C. 0,89 
cu sine 10,05 
salle de séjour 16.00 
salle d'eau 3,94 
placard vest. 0,98 
37,03 

étage 
dégagement 3:15 
chambre 1 10,57 
peak; ‘ chambre 2 9773 
Las chambre 3 12,78 
placards 1,38 
37,51 
escalier 3.23 
total sh hi 

dépendances 

porche et buch. 12,95 
atelier 9,88 

grenier 
cave 22,00 
débarras de l'étage 1,90 


ts de facades. 
(5 maisons) 


Ressources de la modulation - jeu varié des élémen 


1 - Plan générat de la cité de St-Dié-les_ 
Tiges. Devant chaque logement doit se trou- 
ver un petit jardin, aménagé partiellement 
en potager et séparé des jardins voisins par 
des haies en sapin. Echelle : 1,25 mm. p. m. 
2 - Vue d'ensemble de la cité de St-Dié-les- 
Tiges. 3 - Vue de la facade Sud et de la 
facade Nord. 4 - Plan du rez-de-chaussée 
et de fétage (au sous-sol se trouvent les 
caves et le séchoir). Echelle: 8 mm. p, m. 
5 - Coupe transversale, 


isolée et ordre continu 


maison 


ade Sud : 


Fac 


1 - Détail de la facade Sud ; 2 - Coupe verticale sur 
baies de la façade Sud; 3 - Double fenêtre d'une 
chambre à l'étage ; 4 - Coupe horizontale de la fenêtre 
du rez-de-chaussée ; 5 - Porte-fenêtre pivotante de la 
salle de séjour ; 6 - Coupe verticale de la porte-fenêtre 
pivotante du rez-de-chaussée. 

Echelle des coupes : 4 cm. p. m. 


VOLET COULISSANT (POSITION OUVERTE) à 4 } VOLET COULISSANT (POSITION OUVERTE) 


NORELITH 25 


VOLET | COULISSANT (POSITION FERMÉE ) NORELITH 25 ] ETERNIT ENDUIT PLÂTRE 


x ] 

SSIS OUVRANTS | CHASSIS OUVRANT | VITRE FIXE ENDUIT_PLATRE ] | chassis OUVRANTS | 
‘ att = — — à = > T— | 

— 


4 


CHASSIS OUVRANT 
_ DOUBLE VITRAGE 


VOLET COULISSANT 
CONTREPLAQUE 6 mm. 


PANNEAUX PLEINS (SAPIN) 


Entreprise : U.N.I.T.E. (Union Technique d'Entre- 
prises pour l'exécution de Grands Travaux), à 
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1.00 


52 


1,16 


ml 


ARBAL£TRIE 


LAINE DE VERRE 3em 


ENTRAIT 


iSOREL | 
CHAINAGE BA 
___ ENDUIT PLÂTRE 
_NORELITH 25 
ETERNIT 


_16x6 


CHASSIS OUVRANT 


VOLET COULISSANT 
"POSITION F ERMEE 


6x4 
ENDUIT PLATRE 


_NOREUTH 25 


ETERNIT 


VOLET COULISSANT 
EN ALLEGE 
POSITION OUVERTE” 


12 x6 
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ENDUIT PLÂTRE 


CHAINAGE B.A. 


16x6 


CHASSIS OUVRANT 
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PARQUET CHENE 
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USA maison en Californie 


G. MAGNUSSON GROSSMAN, ARCHITECTE. 


Greta Magnusson Grossman, qui travaille aux Etats-Unis depuis 1940, est 
connue dans ce pays grace a ses aménagements intérieurs et en tant que créa- 
trice de meubles, appareils d'éclairage et tissus d'ameublement. La maison 
qu'elle vient de dessiner pour elle-même reflète son souci de l'aménagement 
intérieur, de Vunité entre le contenant et le contenu. 

Située sur un terrain en forte pente, les zones de séjour, de repos et de ser- 

vice, sont groupées autour d'une pièce centrale largement ouverte sur le living- 
room et servant de salle à manger. Toutes les pièces de la maison, à l'exception 
de la cuisine et de la salle de bains, sont exposées au Sud ou à l'Ouest ; de 
grandes baies vitrées permettent de jouir de la belle vue du paysage califor- 
nien. 
Le bois, utilisé largement pour la construction et pour les revétements exté- 
rieurs et intérieurs, les dallages de pierre et la cheminée en gros moéllons 
opposés aux courbes fines des meubles et aux coloris et textures recherchés 
des tissus et des tapis dessinés par l'architecte, contribuent à créer une ambiance 
à la fois rustique et raffinée. 


1 - Vue d'ensemble : Quatre colonnes en acier supportent la terrasse, à 4 m. 20 au- 
dessus du sol. Les chambres et la salle à manger s'ouvrent par de grands châssis vitrés 
coulissants sur le balcon. Le living-room se trouve à un niveau légèrement plus bas ; 


2 - Living-room : deux côtés sont complètement vitrés ; sol en dallages gris, tapis bleus 
et blancs tissés à la main ; 3 - Patio abrité, se trouvant en contre-bas du living-room ; 


4 - Plan. Echelle : 4 mm. p. m, 
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U.S.A. maison a Sarasota, Floride 
TWITCHELL, RUDOLPH, 4RCHITECTES. 


Nous publions ici (*) une petite maison dont la conception convient par- 
faitement au climat doux de la Californie, où la vie quotidienne se déroule 
autant à l'extérieur de la maison qu'à l'intérieur, et où le cadre magnifique 
de la nature constitue une attraction permanente pour les habitants. 

Les architectes avaient eu la chance de rencontrer un client qui, souhai- 
tant une maison moderne, ne leur avait posé qu'une condition — construc- 
tion économique — et qui, par ailleurs, leur avait laissé toute latitude ; 
le terrain avait été choisi après consultation avec les architectes. 

Le plan de la maison a élé organisé autour d'un noyau de service com- 
prenant la cwisine-buanderie, la salle de bains et la toilette. Les chambres 
et la salle de séjour, disposées aux deux extrémités opposées de la maison, 
sont réunies par un patio, abrité par un vieux chêne qui a été intégré 
dans la composition architecturale, Ce patio permet de voir le paysane 
même de la cuisine ; il facilite la ventilation des locaux et agrandit 
sensiblement la pièce de séjour sans grever le budget de manière sensible. 

La maison a été construile avec une ossature portante en bois, permel- 
tant de dégager complètement les murs pour profiter de la vue, faire 
paraître les intérieurs plus grands et faciliter la ventilation (voir perspec- 
tive). Cette conception, ainsi que la création du patio central, ont assoupli 
la forme rectangulaire très concentrée du plan, rendue nécessaire en raison 
des économies imposées. 

Construction : Ossature en bois : trois rangées de poteaux en bois de 
10 X 15 cm. ; poutres standardisées en bois de 3 m. ou 3 m. 60 de portée ; 
revêtement extérieur — contreplaqué imperméabilisé ; revêtement inté- 
rieur — contreplaqué ; isolation —- papier « Sisalkraft » ; chauffage à 
air chaud. 


(*) Voir aussi No 9-10 Que Série, « L'Art d'Habiter », p. 39 et 51. 


1 - Façade Nord-Est (une cloture de bambou délimite la cour de service) ; 2 - Facade 
Sud-Ouest ; 3 - Pan; 4 et 5 - Vue du patio vers la salle de séjour et vers la 
cuisine ; 6 - La salle de séjour. 


; 
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le * Palace-Hotel” à Milan 
G. RAMPONL 4RCHITECTE. 


En malière de constructions urbaines, la tendance actuelle est d'augmenter le nombre d'élages 
des nouveaux immeubles d'habitation el administratifs, tout en conservant la même densité de popu- 
lation, ce qui permet d'agrandir les espaces libres et de créer des zones de verdure. 

Le «Palace-Hôlels à Milan, a également été conçu en hauteur ; cependant, l'architecte avail 
à tenir comple des règlements de voirie et des nécessités du service hôtelier ; la hauteur de l'édifice 
nétat done pas déterminée uniquement en fonction des conditions architecturales, mais limité 
en raison de ces considéralions. 

L'hôtel comporte : un sous-sol ; un rez-de-chaussée au niveau des deux rues latérales ; une premier 
élage de plain-pied avec un jardin aménagé sur la toiture-terrasse des garages ; un deuxième élage 
composé de salons de réceptions et de services divers ; trois élages comprenant chacun 33 chambres ; 
six étages comprenant chacun 17 chambres et le dernier étage aménagé en Lerrasse et « night-club ». 

Plusieurs entrées séparées sont réservées aux clients (1° étage) el au service (rez-de-chaussée). Par 
les portes vilrées au centre de la façade principale, les clients accèdent au grand vestibule dans lequel 
se trouvent les services de réception en liaison avee les locaux de la caisse el de l'administration. Les 
bagages sont amenés par une entrée séparée conduisant aux locaux de réception et d'administration, 
et dotée dun monte-charge parliculicr. 

Les personnes ne résidant pas à l'hôtel el qui désirent se rendre directement au grand salon du 
2° élage ou au « mghl-club », entrent par un vestibule particulier où elles prennent un ascenseur 
rapide pouvant contenir 14 personnes et desservant le 2% et le dernier élage sans arrêts intermé- 
diaires. 


Légende des plans (échelle : 2 mm. p, m.) 
A - Ascenseurs ; M - Monte-charges ; | - Entrées. 


1 - Sous-sol. 1 - Sortie de secours ; 2 - Cabine Edison ; 3 - Transformateur de l'hôtel ; 4 - Magasins ; 5 - Blan- 
chisserie ; 6 - Office ; 7 - Conditionnement d'air; 8 - Chaufferie ; 9 - Collecte des ordures ; 10 - Dépôt de ma- 
zout ; 11 - Garage et Service. 


2 - Rez-de-chaussée. 1 - Salon de tourisme, change, téléphone, télégraphe, coffres-forts ; 2 - Salle d'expo- 
sition ; 3 - Contrôle ; 4 - Cellier, frigorifique général; 5 - Réfectoire des garcons de courses ; 6 - Vestiaire du 
personnel, douches, W.C.; 7 - Cuisine du personnel; 8 - Réfectoire du personnel; 9 - Cuisine pour petits 


déjeuners et pâtisserie ; 10 - Magasin. 


3 - Premier étage. | - Vestibule ; 2 - Portiers ; 3 - Réception ; 4 - Caisse ; 5 - Administration; 6 - Directeur ; 
7 - Central téléphonique ; 8 - Poste téléphonique pour appeler les clients ; 9 - Boutiques : tabac, fleurs, journaux ; 
10 - Hall ; 11 - Bar; 12 - Restaurant ; 13 - Plonge; 14 - Office ; 15 _ Cuisine ; 16 - Préparation de la viande ; 
17 - Vestiaire ; 18 - Service commercial, interprètes, dactylographes, sténographes. 


4 - Deuxième étage. 1 - Escalier d'arrivée ; 2 - Vide du vestibule ; 3 - Salle pour banquets; 4 - Salle de réu- 
nions ; 5 - Coiffeur pour hommes ; 6 _ Coiffeur pour dames; 7 - Office. 


— ee — — 
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Le grand vestibule communique avec le hall de l'hôtel par une petite salle dans laquelle est installé un poste télépho- 
nique pour le service intérieur avec les clients. Le hall est divisé en trois parties : le hall proprement dit ; une partie réservée 
plus spécialement aux hommes d'affaires et comportant des cabines téléphoniques, un burcau d'informations commerciales, 
un service de dactylographes, sténographes, et dinterprétes ; un bar. A gauche de l'entrée principale et accessible soit du 
hall, soit directement du jardin, se trouve le restaurant avec sa cuisine el ses services. 

La cuisine esl reliée au moyen de monte-charge aux étages el a une partic du sous-sol, réservée à la réception des 
marchandises cl a lew stockage dans un réfrigérateur général duquel elles sont prélevées journellement par le chef de cui- 
sine el déposées dans des réfrigérateurs particuliers à proximité de la cuisine. Dans le sous-sol se trouvent également toutes 
les installations techniques, chauffage, conditionnement d'air, aspiration des poussières, collecte et incinération des ordures, 
Ces 

Toute la façade principale du 2™° élage est occupée par Le grand salon pour banquets, réunions, expositions, ete... dont 
l'office est relié aux services de la cuisine par un monte-charge particulier. 

L'hôtel comporte au total 220 chambres avec salles de bains, dont certaines peuvent êlre groupées en appartements à 
laide de cloisons mobiles. Les étages sont desservis par des ascenseurs à enregistrement des commandes et à ouverture 
cl fermeture de porles automatiques, sopérant au moyen de cellules photo-électriques. 

I! existe également des ascensews de service destinés au personnel et des monte-plals pour la distribution des petits dé- 
JOUMETS , 

Afin d'éviler l'impression de monolonie provoquée par de longs couloirs, certaines pièces de service ont été disposées de 
Jaçon à rompre leur forme rectiligne. Chaque chambre est aménagée différemment, mais ces aménagements se répètent à 
chaque élage. Les murs des chambres sont recouverts d'une peinture claire, unie et lavable ; les parquets de bois sont revêtus de 
moquette; l'éclairage général est indirect. Chauffage et refroidissement par panneaux rayonnants ; air conditionné, réglable 


Echelle : 2 


|! 


par le client ; service d'appel à signalisation acoustique et lumineuse ; verrous électriques comman- 
dés depuis le lit. Les salles de bain comportent un éclairage indirect, des revêtements variés (marbre, 
céramique, verre), ainsi qu'une prise spéciale pour le rasoir électrique. 

Presque toutes les chambres ont un balcon particulier ; fenêtres à guillotine métallique pro- 
léyées par des stores à l'italienne. 

Au dernier étage, on a aménagé un « night-club » avec sa propre cuisine, bar et grande ter- 
rasse-jardin. Toutes les superstructures telles que muchinerie des ascenseurs, ele... onl été groupées 
et disposées de façon à ne pas déparer l'ensemble. 

Les clients qui laissent leurs voitures dans le garage au sous-sol peuvent accéder directement 
dans Uhdtel au moyen d'ascenseurs. 


1 et 2 - Vestibule d‘entrée au premier pian, pilier décoré par le peintre Campigli et représentant une scène du 
Théâtre de l'Opéra. L’escalier se reflète dans la glace dont est revêtu le mur du fond; 3 - Night-Club; 4 - 
Plan d'un étage courant ; 5 et 6 - Intérieur d'une chambre. À noter : lampe de chevet encastrée au-dessus 
du lit ; sur la table de chevet, téléphone et série de boutons pour appeler la femme de chambre, le valet de 
chambre, le porteur de bagages et pour commander le signal lumineux indiquant «ne pas déranger » et 
le verrou de la porte ; en haut, orifice d'air conditionné. Eclairage indirect au moyen de tubes fluorescents 
disposés dans des corniches ; 7 - Plan d’une chambre à deux lits : disposition prévue spécialement pour deux 
frères où deux amis. Les deux lits sont séparés par un meuble servant de tables de chevet et de table de 
travail. L’antichambre peut communiquer avec l'antichambre voisine qui conduit à une chambre à deux lits 
séparés montés sur glissieres, pouvant être réunis pour former un grand lit. L'ensemble de ces deux chambres 
est ainsi utilisé pour recevoir une famille composée des parents et de deux enfants; 8 et 9 - Plans 
des appartements d'angle comportant une chambre avec grand lit et un studio avec lit simple. Les deux pièces 
communiquent par une porte coulissante. Ces appartements comportent éga'ement un petit boudoir avec coif- 
feuse et placard. 
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PORTO-RICO hotel “ Caribe Hilton * à San Juan 


TORO, FERRER, TORREGROSA, ARCHITECTES. WARNER-LEEDS, COLLABORATEURS et DECORATEURS. 
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Photo Hamilton Wright Org. 
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- Facade Sud-Est ; 2 - Détail de ta facade Sud-Est ; 
- Plan de situation : 1 - baignade, 2 - plages, 3 - 
ssin, 4 - « cabanes », 5 - anciennes fortifications 
ort San Geronimo) ; 4 - Hall, une paroi de tiges 

bambou espacées sépare ce hall des magasins 

d'une promenade abritée ; au centre le bassin- 
uarium circulaire ; 5 - Escalier conduisant du halt 

premier étage ; des limons et marches en bois 
osent sur un support en béton armé poli; le 
lier est formé par une grande dalle de marbre ; 
- Plan d'un étage courant ; 7 - Plan du rez-de. 


aussée : | - bassin, 2 - terrasse, 3 et 4 - hall, 5 - » 


rasse, 6 - magasins, 7 - bar, 8 - réception, 9 - 
eaux, 10 - coiffeur, 11 - salon de beauté, 12 
services, 13 _ arrivée des voitures, entrée princi- 
le. 


Les architectes de cet hôtel, dont la construction a été achevée récemment et dont 
la clientèle est composée en majeure partie de touristes, et également d'hommes d'af- 
fares de passage à San Juan, ont réussi à créer un ensemble très luxueux et cepen- 
dant dénué de prétention. Evitant les halls et foyers de grande hauteur, ils ont distri- 
bué les salles de réception et de séjour au rez-de-chaussée et au premier étage ; elles 
sont largement ouvertes vers l'extérieur et profitent ainsi de la brise rafratchissante di 
la mer. 

Pour permettre à chacune des 300 chambres de profiter de la belle vue sur la mer, 
l'axe des couloirs a été tracé perpendiculairement à la côte et les parois vitrées des 
chambres ont été disposées obliquement. 

L'équipement et l'aménagement intérieurs ont été étudiés avec un très grand soin ; 
on a attaché une importance particulière à la distribution des couleurs — carrelages, 
enduits peints, tissus, etc... ; un effet intéressant et particulièrement frappant à la lumière 
électrique a été obtenu dans ce domaine, en installant dans chaque série verticale de 
chambres, des rideaux unis de couleurs vives, qui se répètent à chaque étage selon le 
rythme choisi. 

Les longs couloirs sont élargis par de petits vestibules dont chacun donne accès à deux 
chambres contigués ; des écrans paralumes constituent le plafond lumineux de ces vesti- 
bules et contribuent à rompre l'effet de monotone. 

Construction : Ossature et fondations en béton armé ; remplissages en briques creuses ; 
enduits sur les deux faces des murs ; installation d'air conditionné. 


6 7 Echelle : 1,3 mm, p. m. 
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1 - Chambre courante ; 2 - Vue d’une chambre située au Sud; 
3 - Plan d’une chambre courante : | - entrée, 2 - banquette pour 
bagages, 3 - salle de bains, 4 - commode, 5 - meuble-secrétaire, 
6 - coiffeuse, 7 - balcon ; 4 - Coiffeuse : 1 - miroir rabattu, 2 - 
tube fluorescent s’allumant lorsqu'on relève le miroir, 3 - charnière 
à piano; 5 - Meuble-secrétaire : 4 - contreplaqué revêtu de ma- 
tigre plastique, 5 - pied (tube d'aluminium), 6 - mur enduit, 7 - 
bouton commandant le poste de T.S.F., 8 - haut-parleur, 9 - iso- 
lation acoustique. 
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FRANCE annexe d'hôtel à Ktretat (Seine-Inf.) 


J. POIRRIER. 4RCHITECTE. 


Les clients d'un hôtel situé an bord de la mer donnent généra- 
lement la préférence à une chambre possédant un grand balcon 
bien exposé. 

L'architecte de l'annexe de l'hôtel que nous montrons ici, a pu 
en utilisant habilement lu pente du terrain, donner à toutes les 
chambres des balcons individuels spacicux, sans que cela entrainc 
de frais supplémentaires. Il nous semble que ce principe pourrait 
nue des applications étendues à la montagne et au bord de 
a mer. 


Cette annexe doit être construite sur une falaise dont la pente 
est de 40° environ. 

Les deux étages de chambres au-dessus du rez-de-chaussée 
forment des retraits successifs afin d'épouser la forme du terrain. 
(voir coupe). 

Le deuxième étage constitue ainsi le rez-de-chaussée par rapport 
à la partie supérieure du terrain. Cette disposition offre en outre 
l'avantage de terrasses sur le devant des chambres. 4 

La construction des murs postérieurs et latéraux est prévue en 
béton banché ; celle de la façade principale en ossature de béton 
armé apparente bouchardée avec remplissage en éléments préfa- 
briqués de bélon avec parements de pierre concassée. 


Coupe transversace. Echeiie : 3 mm. p. m 
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SUISSE mouvel institut de physique à Geneve 


Dents HONEGGER, ARCHITECTE. 

COLLABORATEURS : M. MACHERET, CHEF DU BUREAU C'ÉTUDES ; 
E. WIESSING, CHEF DE L'AGENCE DE GENÈVE ET DIRECTEUR DES 
TRAVAUX ; A. GREMAUD, ADJOINT A LA DIRECTION DES TRAVAUX. 
INGÉNIEURS-CONSEILS : M. MORE, CHAUFFAGE CENTRAL ET VENTI- 
LATION, AIR CONDITIONNÉ ; R. BESSON, ÉLECTRICITÉ, INSTALLATIONS 
ET ÉQUIPEMENTS ; L. DUPONT, INSTALLATIONS SANITAIRES, GAZ 
ET AIR COMPRIMÉ. 


A la fois écoles et élablissements de recherches, la plupart des instituls scientifiques universitaires doivent s'organiser en vue de leur dou 
mission. Les plans du nouveau bâtiment de l'Institut de Physique de l'Université de Genève ont été conçus pour faciliter cette organisa 
par une séparation des fonctions « Enseignement » et « Recherches ». 

Les étudiants ont accès à Vaile de Venseagnement. Les cours de première année sont suivis actuellement par quelque 200 étudiants ; 
dimensions du grand amphithéâtre permettront d'en accepter davantage. Le salles de travaux pratiques contiennent de 80 à 90 places. Trois sé 
de cours sont prévus, intéressant chacun un tiers des étudiants. 

Les étudiants qui se spécialisent dans l'étude de la physique travaillent ensuite durant trois ow quatre ans dans les laboratoires ava 
(travaux d'optique, d'électronique, de radio-activité, etc...). Ce programme pourra intéresser une cinquantaine d'élèves, pour lesquels des co 
spéciaux seront donnés dans le petit auditoire. Le plan des études ne prévoit pas seulement une formation théorique : les futurs physici 
s'initieront par exemple au soufflage du verre, aux techniques du vide, à la mécanique d'atelier, à d'autres travaux encore, qui doivent 
devenir familiers. 

S'il est relativement facile d'organiser un laboratoire d'enseignement, il en va autrement d'un laboratoire de recherches. Ici, en effet, 
ne pouvons savoir à l'avance dans quel sens se dirigera notre activité, ni quelle branche de cette activité prendra le plus d'importance. 
extrapolant les expériences des dernières années, nous avons été amenés à prévoir une extension rapide du département de microscopie élec 
nique, qui, avec trois instruments et Vappareillage auxihiaire, pourra occuper une vingtaine de chercheurs. Une large place de Vaile des recher 
est également réservée aux études sur le magnétisme, les très hautes fréquences, les structures cristallines : ce sont des sujets qui ont été 
tout temps cultivés dans nos laboratoires. Une salle spécialement dimensionnée a été construite pour recevoir un générateur à haute tensi 
les locaux voisins sont destinés à la physique nucléaire. 

Les mesures de haute précision seront effectuées au sous-sol, sur des tables indépendantes des vibrations du bâtiment. Le système des 
nalisations qui alimentent et relient entre eux les différents locaux, a été conçu pour pouvoir en tout temps être modifié ow complété ; une 
serve de locaux de dimensions variées pourront ainsi être affectés isolément ou par groupes aux tâches les plus diverses. La terrasse 1 
qui est aménagée sur le bâtiment pourra servir de laboratoire ; des bornes spéciales y amènent les fluides et les courants nécessaires aux 
riences. 

Certains locaux de service intéressent l’Institut en entier : ce sont, outre les divers ateliers (qui occupent environ 250 m2), la salle des 
mulateurs (1,5 tonne de batteries), la salle des machines (groupe de charge, générateurs pour les électro-aimants, compresseurs, etc...), le 
des transformateurs (1.200 KVA). Nous espérons ainsi avoir donné suffisamment de souplesse aux installations du nouvel Institut pour leur 


pos de répondre aux buts précis des recherches actuelles, tout en réservant la possibilité d'une adaptation facile aux tâches qui pourro 
présenter. 
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Plan du rez-de-chaussée : 1 - Entrée ; 2 - Hall; 3 - Salle des Collections ; 4 - Atelier "de mécanique ; 5 - Séminaire ; 6 - Géophy- 
sique ; 7 - Professeur ; 8 - Salle de Bibliothèque ; 9 - Magasin chimique ; 10 - Vestiaires ; 11 - Toilettes ; 12 - Dépôt des matières ; 
13 - Monte-charge ; 14 _ Atelier-Vestibule-Emballage ; . 15 - Laboratoires chimiques ; 16 - Préparation ; 17 - Haute tension; 18 - 
‘Champs magnétiques ; 19 - Assistants ; 20 - Professeurs ; 21 - Secrétaire ; 22 _ Diffractographe ; 23 - Microphotomètre ; 24 - Bu- 
reau de dessin ; 25 - Chambre noire ; 26 . Vestiaires mécaniciens ; 27 - Quai; 28 - Rampe ; 29 - Garage à vélos. 
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Pian du premier étage : | - Auditoire ; 2 - Cabine de Projection ; 3 - Hall (chauffage par le sol; 4 et 5 - Optique (Changement 
d'air 3 x/h) ; 6 - Haute Tension ; 7 - Neutrons ; 8 - Rayons X ; 9 - Laboratoires de recherches ; 10 - Toilettes ; 1] - Radio ; 12 - 
Mécanique ; 13 - Atelier ; 14 - Electricité ; 15 _ Assistants ; 16 - Travaux pratiques élémentaires ; 17 - Chambre noire ; 18 - Monte- 
charge. ; ; 


Echelle : 2,5 mm. p. m. 


Plan du sous-sol : | - Bureau professeur ; 2 - Plonges ; 3 - Bureau Assistants ; 4 - Laboratoire ; 5 - Préparation Biologie ; 6-- Salle 
de mesures ; 7 - Menuiserie ; 8 - Galvano ; 9 - Peinture ; 10 - Verre et sablage ; 11 - Chambres noires ; 12 - Expériences et pré- 
parations ; 13 - Micro 1; 14 - Micro Il ; 15 - Toilettes ; 16 - Accumulateurs ; 17 - Machines; 18 - Disponible (tempéré) ; 19 - 
Géophysique (labo 1 et 2) ; 20 - Nettoyage ; 21 - Monte-charge ; 22 - Chaufferie : a) air frais ; b) prise d'eau ; c) chaudières ; d) 
pompes de chauffage ; e) conditionneur d'air séminaire auditoire ; f) conditionneur d'air auditoire ; g) distributeur ; 23 - Soute ; 
24 - Cabine électrique ; 25 - Appartement du concierge ; 
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Nouvel Institut de Physique de Genève a deux distributions 
énergie électrique, nettement séparées non seulement quant au schéma, 
aussi dans le cheminement de leurs lignes : d'une part, la distri- 
de courant à rahe volts, d'autre part, la distribution des cou- 
is spéciaux. 

première de ces distributions a pour origine une station trans- 
atrice installée en sous-sol. Cette station, alimentée par deux 
bles triphasés à 18.000 volls, comporte un transformateur triphasé 
600 kva qui ramène la tension de 18.000 à 380-220 volts. L’adjonc- 
d'un second transformateur de 600 kva est prévue, ce qui porte- 
ait la puissance disponible à 1.200 kva. 

Un tableau général de distribution et de comptage est disposé à 
oximilé immédiate de cette station. Toute l'énergie distribuée est 
plée à un seul tarif spécial valable pour les diverses utilisations 
cette énergie : lumière, force motrice, chauffage, etc..., ce qui sim- 
heureusement la distribution ultérieure. Cette distribution 
quiert tout d'abord trois lignes principales alimentant les 3 corps 
ce bâtiment destinés aux « Recherches», à l « Enseignement » 
Lau « Grand Auditoire », plus quelques lignes spéciales à destination 
la « Salle des Machines», de l'& Atelier», de la chaufferie, d'un 
censeur et de quelques chauffe-eau à fonctionnement commandé 
r un relais central d’intermittence. 


Chaque ligne principale alimente, à chaque étage du corps de bâ- 
ent quelle dessert, wn tableau ‘dit d'étage d'où rayonnent les cir- 
wits d'éclairage, de prises de courant ordinaires et de tableaux de 
ises où il est possible de prendre l'énergie mono ou triphasée jusqu'à 
amperes. 

Grâce à cette disposition, les coupe-circuit et leurs fusibles sont 
localisés sur ces tableaux disposés en des endroits bien déterminés et 
aecessibles. Une numérotation établie selon un code simple et affec- 
tous les interrupteurs, prises et tableaux de prises, permet de 
trouver sans tâtonnement le fusible à remplacer en cas de manque 
le courant dans un circuit. 

otons encore que celte distribution de courant à 50 périodes suit 
ns l'immeuble ses propres caniveaux (dans la partie de droite des 
plafonds des couloirs) et que les tableaux de prises sont installés au 
md des pièces, entre les fenêtres, ceci en vue d’écarter autant que 
ossible ces lignes d'énergie alternative des lignes distribuant les 
yurants spéciaux qui seront ainsi à l'abri de toute induction. 

La production des courants spéciaux s'effectuera dans la salle des 
nachines où seront installés : un transformateur donnant du courant 
onophasé à 125 volts, diverses machines produisant divers courants 
ension stabilisée, à fréquences moyennes, à fréquences variables et 
: courants continus qui pourront, soit être distribués, soit recharger 
s batteries d'accumulateurs installées dans un local spécial voisin. Ces 
QUE, au nombre de sept, permettront d'obtenir les courants sui- 
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s installations sanitaires 
PAR L. DUPONT. 


allations sanilaires ont élé divisées en trois groupes : Re- 
s, Enseignement et Auditoire. Elles comprennent la canalisation, 


se pression, froide et chaude ; enfin, les services de gaz, d'air com- 
t de vide. 

canalisation a élé exécutée en tuyaux de grès. 

écoulements sont en fonte joinloyée au plomb avec corde qou- 
Is sont prolongés en ventilation primaire sur les terrasses 
ne cape de ventilation ou, selon les cas, avec un clapet du genre 
m. Les embranchements de ces ne sont eeu en plomb. 


there an at i pie sont très importantes. 
en tubes de fer galvanisé et en tubes de cuivre nus 


st Ga par pierre groupes de bouil- 
rent répartis, selon les besoins. + 

st exécuté en tuyaux de fer galva- 
n yes dans le sce muet) et en 


‘dont chacune peut être 


ements, la ventilation antisiphonique, le service d'eau haute 


vants : 120 et 340 A. sous 128 V., 
64 V. et 480 A. sous 32 V. 

Tous ces courants spéciaux sont amenés aux quelque trente barres 
primaires d'un tableau sélecteur général installé dans la salle des ma- 
chines. Ce sélecteur comporte un grand nombre de barres secondaires 
reliée électriquement à l'une quelconque des 
barres primaires. Chaque barre secondaire alimente, par l'intermédiaire 
d'un coupe-circwit de protection approprié, une ligne de distribution. 
De ce sélecteur général partiront done des faisceaux de conducteurs qui 
se répartiront en 3 branches dirigées vers les 3 corps de bâtiment déjà 
indiqués, plus une ligne spéciale à 2 conducteurs de 250 A. pour le seul 
local des champs magnétiques dont les énormes électro-aimants exigent 
cette alimentation spéciale. 

A chaque étage de chaque corps de bâtiment, un sélecteur dit d'étage 
reçoit sur ses barres primaires les conducteurs du faisceau principal — 
12 conducteurs de 60 ampères et 8 conducteurs de 250. Des barres se- 
condaires aboutissent à des coupe-circuit d'où partent les lignes de la 
distribution d'étage. Ces lignes — de 250, 60 et 25 amupères — alimentent 
des tableaux de bornes installés dans les laboratoires et autres locaux 
où les courants spéciaux peuvent être utiles. 


120 À. sous 12 et 24 V., 240 À. 


SOUS 


Selon le principe déjà exposé, ces lignes sont disposées dans les ca- 
niveaux de gauche au plafond du couloir central et les tableaux de 
bornes sont placés dans les locaux contre le mur de séparation du 
couloir, tout ceci étant aussi loin que possible des lignes électriques à 
50 périodes. 

Un 32 réseau vient se superposer aux deux décrits ci-dessus : les lignes 
dites de liaison. C'e sont des lignes électriques à section unique : 15 
mm2, qui relient chaque local avec un petit tableau d'étage connecté 
lui-même à une colonne verticale à 6 conducteurs. Ces liaisons com- 
portent des ponts interruptibles à chaque tableau d'étage, y compris 
vers Vamont et l'aval de la colonne. Ce réseau de liaison permettra 
ainsi de relier pour le temps d'une expérience un local de travail quel- 
conque de l'immeuble avec n'importe quel autre local de travail par 


_6 conducteurs au maximum, ce qui rendra possible tout contrôle ou 


commande à distance, par exemiple le contrôle et la commande d'une 
machine dans la salle ad hoc depuis l'un quelconque des laboratoires où 
cette machine dispense son énergie. 


L'équipement électrique de la scène du grand audiloire et celui de 
la salle à haute tension mériteraient, eux aussi, des descriptions détaillées 
qui feront l'objet d'un article ultérieur afin de ne pas trop étendre ce 
premier exposé. 

Les installations distributrices d'énergie électrique de l'Institut de 
Physique genevois ont élé conçues en vue d'un service aussi souple et 
large que possible, en considération de l'évolution aujourd'hui si rapide 
et si difficilement prévisible des techniques de recherche scientifique 
de ce temps. 
; RB. 


Les installations d'air comprimé sont en fer galvanisé sans soudures. 
Elles sont alimentées par un compresseur général situé dans la salle 
des machines. 

Une installation de vide et de prises libres est prévue dans le grand 
auditoire. Elle permettra des expériences avec différents gaz dont les 
sources se trouveront dans le laboratoire du préparateur. 

Toutes ces installations aboutissent dans des appareils « Tecoz » spé- 
cialement conçus pour cet Institut. Ces appareils sont, soit noyés dans 
les tables, soit noyés dans le sol. Ils sont une combinaison de 8 prises 
(gaz, air comprimé, eau haute et basse pression, vide, une prise ali- 
mentée par un réservoir à niveau réglable et une prise libre) avec un 
écoulement de: sol du type siphon-panier. Les 8 prises sont commandées 
à distance par une robinetterie appropriée, placée sur les faces des 
tables d'expériences. 

Les toilettes et W.C. sont équipés par les nouveaux appareils « Ku- 
glopress» et « Kuglostat ». Le Kuglopress permet la chasse des W.C. 
et l'alimentation des lavabos d'une manière automatique, par simple 
pression sur une membrane noyée dans le sol. Le Kuglostat est un 
mélangeur de haute précision par lequel on peut obtenir de l'eau chaude 
à une température à déterminer et stable. 7: 
du . 
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transformation d’une usine d'aviation en laboratoire de recherches + 


Le 


R. A. COULON, 4RCHITECTE. M. VANNIER, COLLABORATEUR. 
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O Extraction et soufflage d'air ; (*) Laboratoires de la Société d’Etudes Chimiques pour l'Industrie et 
———— Gaines d'air chaud l'Agriculture, 
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Châssis ouvrant dans plafond vitré 
i) Passages des gaines dans plafond vitré 


Plan d'ensemble ; (en noir) plan du plafond vitré. 1 - Recherches Chi- | 
miques ; 2 - Laboratoire Industriel ; 3 - Broyage isolement ; 4 - Chaufferie ; 
5 - Bureaux ; 6 - Entrée Vestiaire ; 7 - Service des Instruments de Mesure ; 
8 - W.C. Toilettes ; 9 - Disponible ; 10 - Recherche Physique ; 11 - Etuves 
Fours ; 12 - Magasins; 13 - Echantillons ; 14 - Laverie ; 15 - Balance ; 
16 - Optique ; 17 - Matières inflammables ; 18 - Photos ; 19 - Pavillon. 
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Echelle : 2,5 mm, p. m. 


L'urgence de la mise en service de ces laboratoires n'a pas permis d’exécuter un pre- 
mier projet conçu d'après le principe du bloc central thermostatique préconisé par 
Leconte du Nouy, mas, par contre, elle a été l'occasion de la solution originale 
suivante : 

Le rachat d'une usine d'aviation désaffectée a donné immédiatement un empla- 
cement en zone industrielle et un vaste parapluie permettant de développer hors 
d'eau tout le chantier intérieur, distribution et équipement. 

Les laboratoires sont ainsi élablis à rez-de-chaussée sur une surface de plus de 
3.000 m2. Leur hauteur utile étant nettement inférieure à celle des sheeds existants, 
un vaste plafond vitré a été établi à 4 mètres environ, et le comble ainsi formé 
a été utilisé pour le passage des dessertes de chauffage, ventilation, électricité. La 
proximité de la Seine et le risque de ses crues, justifiaient, en outre, l'économie, ainsi 
réalisée, d'une desserte souterraine. 

Cette solution de circonstance s'avère excellente pour des laboratoires, car elle 
confère une très grande égalité d’éclairement et de température, et la suppression des 
fenêtres libére les parois. Ce système suppose un bon réseau de ventilation distribuant 
Var chaud en hiver et l'air frais en été. Mais le renouvellement de l'air est toujours 
une nécessité pour les laboratoires de chimie et pour les laboratoires dont l'occulta- 
tion est rigoureuse, comme ceux de photographie, d'optique, etc... 

Le programme comprenait en plus des cellules de recherche et de leurs dépendances 
habituelles, un laboratoire de demi-grand. Il reste encore des possibilités d'extension. 

Le chantier couvre plus de 4.000 m2 ; il a été ouvert en Mars 1949 et mis en service 
au cours du 1° trimestre 1950. Ce délai n'a pu être obtenu que grâce à la concentration 
des divarses études techniques entre les mains de l'architecte dont un inspecteur, 
Marcel Vannier, chargé de dicter les détails d'éxécution aux spécialistes, a di, pour 
satisfaire les exigences du programme, créer divers systèmes nouveaux de robinetterie, 
d'évacuation des paillasses, de ventilation à 3 niveaux des sorbonnes, etc... 


chauffage et ventilation 


D; , 
principe adopté. 

Le chauffage de base est un chauffage à l'eau chaude qui, d'une façon générale, comporte 
des radiateurs apparents. Mais comme une très grande partie des locaux est située sous un 
plafond vitré lui-même placé sous des sheeds, donc sans aération naturelle possible, il a été 
nécessaire de superposer à cet agencement, une installation de ventilation mécanique pour y 
renouve'er l'air respirable. Pour certains laboratoires de chimie qui sont susceptibles d'exiger 
momentanément l'évacuation de gros volumes d'air poliué, la possibilité a été ménagée, non 
seulement d'opérer l'extraction nécessaire, mais encore d'augmenter en proportion la rentrée 
d'air correspondante et on a été ainsi amené naturellement à combiner la ventilation et le 
chauffage dans ces locaux, l'air de ventilation étant, dans ce cas, le véhicule de la chaleur, 
Enfin, toute une travée de sheeds réservée à des essais semi-industriels, est chauffée par aéro- 
thermes. 


réalisation. 


a) La chaufferie comporte une batterie de 4 chaudières de 41,9 m2 chacune, pression de 
marche : 250 gr., desservie par des brüleurs à fuel lourd NI. 

La vapeur produite dessert les différents consommateurs, c'est-à-dire : les échangeurs à eau 
chaude du chauffage général d'une puissance totale de 450.000 cal./h. ; la batterie du réchauf- 
fage de l'air de ventilation - puissance : 290.000 cal./h ; les sept aérothermes : puissance totale 
de 360.000 cal./h. et les différents réchauffeurs de mazout, tant dans les citernes que dans la 
nourrice journalière. Les deux citernes ont une capacité de 2 X 7.500 = 15.000 litres, ce qui 
représente la réserve pour une semaine de chauffage à pleine puissance, 


b) Ventilation. L'air pris à l'extérieur est dépoussiéré sur un ensemble de filtres à lamelles 
huilées, puis réchauffé sur une batterie de tuyaux à ailettes qui l'amène à la température de 
20° réglée par un thermostat et un ventilateur centrifuge de 20.000 m%/h., moteur 6 CV, le 
refoule dans le réseau de gaines de distribution qui l'amène dans les différents locaux à desservir 
où il est émis par des diffuseurs réglables, zi 

Cependant, pour les laboratoires de chimie, dans le but d'écarter les surfaces de chauffe des 
projections possibles de produits corrosifs, celles-ci ont été reportées a l'intérieur des gaines 
à proximité des points d'émission. Ceci permet en outre d'obtenir, sans inconvénient, l'augmen- 
tation du débit d'air de ventilation nécessité pour faire face à une extraction importante, mais 
momentanée, provoquée selon les besoins dans les sorbonnes du laboratoire. Celles-ci sont équipées 
d'un dispositif individuel d'extraction basé sur l'emploi d'un injecteur en matière réputée 
indestructible, dans lequel souffle un ventilateur alimenté en air propre et non corrosif, 

c) Chauffage. Celui-ci est obtenu par un ensemble de radiateurs à eau chaude. Célle-ci est 
préparée en chaufferie et mise en circulation par une pompe centrifuge. Le nombre de radiateurs 
est de 118. La température au départ est réglée automatiquement par un dispositif électrique 
en fonction de la température extérieure. À ‘ ; 

Une travée .de sheeds réservée aux essais industriels est desservie par sept aérothermes a 
Vapeur. Ces aérothermes fonctionnent soit avec de l'air extérieur, soit avec de l'air repris, 
soit par tout mélange des deux. 


- Façade sur cour du laboratoire industriel ; 


1 
2 - Plafond vitré ; vue de dessus ; 3 - Chaufferie, 
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1 - Distribution d'eau froide ; 2 Re É 708 x 774 
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Distribution de gaz; 3 - Distribution pA os 7. 
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Légende des schémas : 


1 - Atelier mécanique et broyage ; 
2 - Chaufferie ; 4 - Laboratoire in- 
dustriel ; 5-6 - Recherches chimiques ; 
7 - Groupe sanitaire ; 8 - Lavere; 9 
- Recherches physiques photo; 10 - 
Optique photo pavi'lon; 11 - Local 
dispon ble ; 12 - Bouche incendie ; 
13 - Recherches phys. Optique ; 14 - 
Analyses ; 15 - Recherches chimie et 
échantil'ons ; 16 _ Instruments de me- 
sure; 17 - Etuves et fours; 20 - 
W.C. ler étage ; 21 - W.C. ler étage. 


canalisations de fluides 


distributions principales. 


Les distributions principales des trois fluides (eau, air comprimé et gaz), 
sont partout apparentes dans les couloirs desservant les différents laboratoires. 
Ces distributions sont bouclées de manière à assurer une régularité parfaite 
des débits en cas de puisages simultanés importants. Pour la même raison 
et, également en vue d'extension future des laboratoires, les diamètres ont été 
calculés très largement et sont en mesure d'assurer à l'heure actuelle des débits 
nettement supérieurs aux maxima qui peuvent être demandés. 


Des vannes de sectionnement, pour les 3 fluides, ont été placées de part 
et d'autre des tés de raccordement des bouclages, de façon à isoler chacun 
de ceux-ci. 

Dans deux grandes cellules des Recherches Chimiques comportant une paillasse 
centrale et dans les sept cellules de l'optique, les canalisations de fluides, 
outre les distributions sur dosserets de paillasses que nous verrons ci-après, 
passent également sur une poutre centrale (poutre fluide) destinée à alimenter 
de haut en bas par flexibles, des montages éventuels. 

Toutes les canalisations sont en tube d'acier soudé par rapprochement jusqu'à 
50/60 ; étiré sans soudure au-dessus de ce diamètre ; galvanisé pour l'eau; 
noir pour les autres fluides. 

a) Eau (Longueur totale de la canalisation : 
tribution d'eau est assurée par deux compteurs de 0,060. 

A l'entrée de chaque cellule de laboratoire, robinet d'arrêt en cuivre chromé 
à tête quart de tour et distribution bouclée sur dosserets des paillasses. 

Robinets de puisage sur tés verticaux avec cols de cygne et embouts démon- 
tables à oreilles (les cannelures de l'embout usinées à la demandé des flexibles 


1000 mètres). La dis- 


laboratoires). Ces cos de cygne coulent à 


communément dans les 
‘aplomb des dosserets dans les demi-caniveaux en grès anti-acide placés derrière 
les paillasses, endu.ts d'un produit bitumineux spécial et recevant, outre l'eau 
coulant directement des robinets, les liquides répandus sur la surface des pail- 
lasses qui comportent une pente vers ces caniveaux, 


utilisés 


Pour desservir les sorbonnes, deux robinets d'arrêt placés à |’extérieur de 
chaque sorbonne desservent deux canalisations rentrant dans celle-ci et terminées 
par des embouts démontables à oreilles semblables à ceux des cols de cygne 
des robinets de rampes. 

En bout de chaque paillasse, un timbre en grès émaillé de 70/50/22 s'évacue 
directement dans un caniveau en sol par le moyen d'une longueur de 0,60 en 
grès vernissé de @ 0,060. Au timbre, bonde à clapet en cuivre chromé recevant 
le trop-plein, 


Au-dessus du timbre, deux robinets de puisage modèle équerre, avec embout 


démontable à oreilles comme il est dit ci-dessus. 
Sur les poutres fluides, mêmes robinets qu'au-dessus des timbres. 
Incendie. — Une seule bouche d'incendie incongelable de 0,100 est placée dans 


la cour à l'extérieur des laboratoires, 


Pour la sécurité individuelle, onze pommes de douche « grand secours » sont 
disposées dans les couloirs, au-dessus de la porte d'accès des prinaipales 
cellules. 


Ces douches « grand secours » sont composées d'un robinet d'un modèle 
spécial de 40/49 actionné par tirage au moyen d’une chainette à poignée et se 
bloquant à la position ouverte. 


Une pomme modèle « cabine de projection cinéma » assure la large diffusion 
de l'eau. 
b) Gaz (Longueur totale de la canalisation : 800 mètres). L'ali- 
mentation de gaz est assurée par un compteur sec de 150 m3/heure avec by- 
pass en fonte. 


COMPTEUN DE 
9.060 
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A l'entrée de chaque cellule, robinet de barrage en cuivre chromé et distri- 
bution bouclée sous les paillasses. 


Chaque piquage est constitué par une tubulure de 12/17 prise sur la cana- 
lisation de 26/34 et alimentant, sur le devant de la paillasse, deux petits ro- 
binets munis d'un embout cannelé fixe. 

Pour les sorbonnes, le système est identique et l'alimentation intérieure est 
assurée par les flexibles passant sous la guillotine avant de la sorbonne. 

Sur les poutres fluides, robinets d'équerre à manette munis d’embout démon- 
table à oreilles comme il est dit ci-dessus. 

c) Air comprimé (Longueur totale de la canalisation : 700 mètres). 
La production d'air comprimé est assurée par un compresseur placé dans la 
chaufferie entraîné par un moteur électrique de 12 CV refoulant dans un réser- 
voir en tôle galvanisée de 2.000 litres. Au départ, filtre assurant la purge des 
vapeurs d'huile et de l'eau de condensation. 

À l'entrée de chaque cellule de laboratoires, robinet d'arrêt en cuivre chromé 
à tête quart de tour et distribution bouclée sur dosserets des paillasses. 

Robinets de prise sur tés horizontaux, robinets d‘'équerre munis d'embout 
démontable à oreilles. 

Pour desservir les sorbonnes, deux robinets d'arrêt placés à l'extérieur de 
chaque sorbonne desservant deux canalisations rentrant dans celle-ci et terminées 
par des embouts démontables à oreilles, semblables à ceux des robinets de 
rampes. 

Sur les poutres fluides, mêmes robinets que sur les dosserets de paillasses. 


vide. (Longueur totale des canalisations : 500 mètres). 
Dans chacune des cellules, le bouclage en tube de 20/27 est fermé, et le vide 
est assuré, d'une manière autonome, soit par une trompe à eau, soit par une 


machine pneumatique. 
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Robinets de prise sur tés horizontaux avec embout cannelé fixe. Ces robinets 
sont conçus pour assurer trois fonctions : fermeture, ouverture (c'est-à-dire 
mise en communication de l'appareil auquel ils sont raccordés avec le vide de la 
canalisation) et casse-vide (mise en communication de l'appareil auquel ils 
sont raccordés avec l‘atmosphère pour supprimer le vide dans l'appareil en cause 
sans pour cela introduire d'air dans la canalisation de vide). 


Pour desservir les sorbonnes, deux robinets, sensiblement semblables à ceux 
que nous venons de décrire et placés à l'extérieur de chaque sorbonne, desservent 
deux canalisations rentrant dans celle-ci et terminées par des embouts démon- 
fables à oreilles sensiblement semblables à ceux des prises d'eau. 

Sur les poutres fluides, mêmes robinets que sur les rampes des dosserets de pail- 


lasses. 


robinetterie. 


Toute la robinetterie est en laiton chromé et a satisfait, avant d'être acceptée, 
à une série d'épreuves mécaniques, hydrauliques et chimiques, imposées et effec_ 
tuées par la S.E.C.P.I.A. 

Les robinets à gaz sont du modèle à boisseaux, les robinets d'eau et d'air 
comprimé sont à clapet guidé. 

Les robinets de barrage et d'arrêt à l'entrée des cellules, sont à quart de tour 
avec poignée en laiton chromé. 

Les robinets de rampes d'eau sont du modèle d'équerre avec têtes à potence, 

Les robinets de rampes d'air comprimé sont du modèle d’équerre avec tête à 
croisillons. 

Les robinets de vide sont du modèle d'équerre avec tête à manette. 

Les robinets de commande des sorbonnes, qui forment robinets d'arrêt, sont 
également avec têtes à potence pour l'eau, à croisillons pour l'air, et à manette 
pour le vide, 
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canalisations des fluides, douches sur les portes; 5 - 
Poutre-fluide d'optique (coupe) ; 6 - Poutre fluide dans 
la cellule du laboratoire d’ontique. 
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Echelle : 


1,5 cm. p. m. 


installations électriques 


a) Alimentation générale. — L'ensemble des laboratoires est 
alimenté en courant haute tension triphasé 5.500 Volts, 
par un poste de transformation d’une puissance totale de 400 
K.V.A. (2 transformateurs de 200 K.V.A. pouvant être rac- 
cordés en parallèle, lequel assure en 127/220 Volts, l'ali- 
mentation d'un départ unique protégé par disjoncteur tripo- 
laire 1.200 Ampéres à 2 relais à maxima d'intensité réglables 


de 560 à 1.120 ampères. Un alternateur de secours d’une 
puissance de 16 Kw. est installé dans la chaufferie. 
b) Distribution générale. — Une ligne générale en conducteurs 


cuivre, constituée par 6 câbles de 262 m/m2 de section en 
parallèle, plus un câble de neutre (même section), assure la 
distribution Force et Eclairage de tous les locaux. 

Un câble isolé de 60 m/m2 de section, fixé sur isolateurs 
porcelaine et empruntant le même parcours que la ligne gé- 
nérale, assure le réseau principal des mises à la terre des 
masses métalliques, des tableaux de distribution, tubes d'acier, 
armatures des câbles armés PFT et appareils de manipula- 
tion des laboratoires - le puits de terre est constitué par 
deux cylindres tôle galvanisée enfoncés en terre avec apport 
de terre végétale ; des verrous de terre de contrôle sont 
prévus à chaque dérivation aboutissant aux tableaux de 
distribution générale. 

Les câbles de distribution générale et de terre sont ins- 
tallés au-dessus des plafonds vitrés ou opaques. 


c) Canalisations de dérivations générales. — Ces canali- 
sations, raccordées à la ligne générale par serre-câbles spé- 
ciaux, alimentent des groupes de tableaux généraux métal- 
liques, placés dans les couloirs de circulation, prévus pour 
la coupure et la protection générale de groupes de labora- 
toires et équipés d'interrupteurs à 4 pôles, 125 cu 250 
Ampères à haut pouvoir de coupure et de coupe-circuit à 
fusibles calibrés suivant les puissances d'utilisation, et dis- 
tributeurs de répartition à plots. 


d) Canalisations divisionnaires — Ces canalisations, rac- 
cordées sur les distributeurs ci-dessus, aux tableaux géné- 
raux, aboutissent à des tableaux divisionnaires placés dans 
chaque laboratoire de recherches. Ils sont équipés d'un 
contacteur-disjoncteur à 2 relais de maxima d'intensité ther- 
mique et magnétique assurant la protection générale des 
prises de courant placées sur les paillasses. 

Pour les besoins des travaux de recherches, il a été installé 
des panneaux en matière moulée inattaquable aux acides; 
sur les paillasses, et équipés de prises de courant 10 Amp. 
127 Volts et 25 Amp. 220 Volts, monophasé et triphasé ; 
chaque prise étant protégée par un coupe-circuit type « Gar- 
dy » à fusibles interchangeables, 

Une ligne de terre, constituée d'un fil trolley cuivre 
fixé sur isolateurs, et reliant chaque panneau de prises de 
courant permet, par l'intermédiaire d'une borne de raccor- 
dement montée sur chaque tableau, la mise à la terre de 
la masse des instruments raccordés, 

Les canalisations sont exécutées en fils et câbles type P.F.T. 
fixés par colliers démontables, pourvues de boîtes de raccor- 
dement étanches à la lance, avec presse-étoupe, dont la mise 
à la terre des masses est assurée par les armatures de plomb 
des câbles reliées au réseau de terre. 


1 - Laboratoire de recherche chimique ; 2 - Coupe verticale 
des cellules du laboratoire. 1 - Vitrage sheeds ; 2 - Couverture 
tuiles mécaniques ; 3 - Gaine d'extraction ; 4 _ Gaine de 
soufflage ; 5 - Gaine de chauffage ; 6 - Gaine de ventilation ; 
7 - Soufflage 3 directions ‘après réchauffage ; 8 - Tirage 
induit d'extraction ; 9 - Plafond vitré verre armé ; 10 - Chds- 
sis vitrés ; 11 - Poutre fluide ; 12 - Tableau électrique (pro- 
tections) ; 13 - Commandes de fiuides ; 14 - Caniveaux 1/2 
grès ; 15 - Gaz et barres de montage; 16 - Meubles amo- 
vibles ; 17 - Vide (tuyauterie sèche) ; 18 - Air comprimé ; 
19 - Eau; 20 - Bureau Ingénieur ; 21 - Sortie et vestiaires, 
douches de secours ; 22 - Caniveaux intérieurs 1/2 grès vers 
siphon et égout. 
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e) Eclairage — L’éclairage des laboratoires de recherches est constitué par des appareils diffusants a verre 
opale avec lampes à incandescence de 100 à 150 Watts. 

Les canalisations sont en câbles P.F.T. pourvues de boîtes étanches avec presse-étoupe — protection assu- 
rée par disjoncteurs sous coffret tôle à relais thermiques. 

L'éclairage des couloirs de circulation est commandé par allumages télérupteurs. 


sorbonnes 


Dans les diverses cellu'es du laboratoire, sont installées 15 sorbonnes. Elles sont d'angle et du type éclipse 
dégageant entièrement la table lorsque les châssis coulissants sont relevés. 

Les deux châssis coulissent l'un dans l’autre et sont ancrés dans des poteaux fixés au mur et qui servent 
de gaine à contre-poids. Les châssis sont en porte-à-faux par rapport aux poteaux et un système de galets 
et chemins de roulement permet l'ancrage et le mouvement vertical, 

La construction est réalisée en chêne protégé par un vernis glycérophtalique sur bouche-pores. Les châssis 
sont composés par de simples cadres avec vitres de grande surface permettant une bonne visibilité à l'intérieur 
de la sorbonne, La hotte fixe est également vitrée et permet l'éclairage. Elle se raccorde à la gaine de venti- 
lation supérieure. 

Courroies en cuir chromé roulant sur une poulie en gaiac avec axes inoxydables pour suspension des châs- 
sis. Ces courroies se trouvent à l'extérieur des sorbonnes afin de ne pas être soumises aux vapeurs corrosives. 

Le verrou de sécurité immobilise les châssis et leur position haute. Le graissage des galets est possible sans 
aucun démontage. 


téléphones 


Les services administratifs et les laboratoires sont équipés d'un dispositif de télécommunication par haut- 
parleurs des plus modernes. Le système réalisé permet l'échange des conversations à haute voix, sans exiger 
pour autant une manœuvre autre que la sélection au cadran de la personne demandée, Un tel système est 
constitué par un central automatique sur lequel on peut raccorder 50 lignes et comporte six amplificateurs 
permettant l'échange de six conversations simultanées. Ces amplificateurs à bascule électronique (système 
René Hardy), ont deux fonctions distinctes : a) une fonction amplificatrice ; b) une fonction commutatrice. 
L'amplification est classique et permet d'utiliser des microphones à basse impédance qui sont en réalité des 
haut-parleurs dynamiques. 

La commutation à bascule électronique a pour but de distribuer la voie d'émission à chacun des correspon- 
dants suivant qu'il parle ou qu'il écoute. Ce dispositif est d’une grande rapidité. 

Chacun des usagers possède un poste et un haut-parleur de dimensions réduites. Un bouton tiroir permet 
au demandeur de manifester son appel, et l'allumage d'une lampe lui traduit l'autorisation de transmettre 
son numéro. La composition de ce dernier s'effectue comme sur un téléphone automatique. En fin de numéro- 
tation, le demandeur perçoit un « retour d'appel», écho du signal que reçoit le demandé dans son haut-parleur, 
Le correspondant ainsi appelé, reçoit en plus un signal lumineux pendant toute la durée de la conversation. 
ll a la certitude de ne pouvoir en aucun cas être écouté à son insu. La conversation s'engage à haute-voix 
et chacun des correspondants peut évoluer sans aucune contrainte. Le demandeur reste maître de la liaison 
et libère celle-ci en repoussant le bouton tiroir. En cas d'occupation du demandé, une lampe clignote sur le 
poste. Un bouton de refus d'écoute permet aux Chefs de Service de ne recevoir des appels qu'à leur gré et 
l'emploi d'un écouteur coupant le haut-parleur permet le secret de la conversation. 

Ce système donne la possibilité à chacun des rattachés d'entrer en relation avec un quelconque de ses colla- 
borateurs sans déranger ceux-ci de leurs occupations manuelles et sans être obligé de rester en contact 
avec son appareil s'il le désire, 


sols 


Les carrelages des sols des divers laboratoires et des grandes galeries de circulation, ont été exécutés en 
carreaux de grès cérame fin vitrifiés de 15 X 15 et de 0,014 mm. d'épaisseur de tonalité gris porphyre pour 
les uns et jaune porphyre pour les autres. Le format et l'épaisseur des carreaux employés constituent une 
garantie parfaite de bonne assise et de résistance à tous les besoins des services. 

Tous ces carrelages sont bordés par des plinthes à gorges qui en facilitent les lavages, tout en protégeant 


les parties basses des murs. 
Le dallage magnésien a été adopté pour son incombustibilité et son absence de joints, dans les bureaux 


et les salles d'optique. 


téléphone électronique, 


Entreprises : 


cité : Verger-Delporte ; 
Miroiterie Verre Armé, 


MEN: 


Laboratoire 
- Appareil 


1 - Sorbonne; 2 - Vestiaire ; 3 
d'Analyses ; 4 _ Distillation ; 


Maçonnerie, 
Plomberie Géné- 


Canalisations, Béton Armé, 
pente Métallique : C, Besson; 
rale, Couverture : Sté de Gérance Borot ; Chauf- 
fage et Ventilation : Nessi-Montrouge ; 
Vve Bizon ; 
Hagnauer ; 
Sorbonnes : Kula; Portes et Placards : 
Vitrines et Vestiaires : Lamalle et Garnier ; Sols : 
Le Revêtement ; Téléphone et Haut-Parleurs : 
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un théâtre pour luniversité d'Oxford 


F. GIBBERD, ARCHITECTE. 


Ce théätr a été conçu en tenant compte des recommandations de la Commission Théâtrale d'Oxford. La scène est 
transformable et s'adapte à des décors de différentes époques ; le théâtre peut également servir de sale de cinéma 
ou de conférences. À l'extrémité Nord du bâtiment se trouve un théâtre en plein air, comportant deux scènes à niveaux 
différents. 

Les éléments de la composition sont nettement différenciés en plan et en volume : 1) Hall d'entrée où se trouvent 
les caisses, foyer (avec vestiaires et lavabos) d'une hauteur de deux étages, situé sous la partie haute des gradins et 
donnant accès à une salle d'exposition au premier étage, au-dessus du hall d'entrée ; aux deuxième et troisième étages, 
classes, cabines de projection, etc... ; 2) la salle de 687 places à gradins parallèles et à forte pente, ne comportant pas 
de balcon ; le mur de fond est courbe en plan et percé par les ouvertures des neuf baignoïres ; 3) la cage de scène se 
compose de plateaux mobiles pouvant former des niveaux différents et laisser la place à une fosse d'orchestre, et d'une 
série de cadres. De chaque côté de la scène, entre les cadres, se trouvent deux plateaux superposés, pouvant servir de 
scènes latérales, de loges, d'accès à la scène, ou pouvant être séparés de la cage de scène pour faire partie de la salle. Les 
décors peuvent êlre déplacés verticalement, disparaissant dans les cintres, ou horizontalement, dans les coulisses ; 4) 
Entourant la cage de scène et montant sur trois étages, se trouvent les coulisses avec ateliers, l’arrière-scène, les loges 
des artistes et les locaux de service ; 5) Le théâtre en plein air est adossé au bâtiment principal ; 6) Un local situé 
d'un côté de la salle, communiquant avec celle-ci et avec le foyer et la scène, peut servir de foyer supplémentaire, de 
salle de lecture ou de répétitions. 


Les façades ont été modulées, en prenant pour base la hauteur d'un gradin de la salle ; en plan, chaque décroche- 
ment des murs latéraux de la salle correspond à la profondeur de trois gradins, déterminant en même temps les dimen- 
sions des pierres de revêtement. 

Construction : grande salle : ossature soudée en acitr, planchers et toiture-terrasse en éléments de bélon armé, 
murs et cloisons en briques ; soubassement : en béton ; revêtements extérieurs : deux sortes de pierre, de forme, couleur 
et apparence différentes ; l'éclairage de la scène pourra être dirigé soit de la scène, soit d'une cabine placée au fond de 
la salle. 


1 - Maquette. Vue côté entrée; 2 - Maquette. Vue côté scène et théâtre en plein air; Plan d'ensemble : 1 - gazon ; 2 - Hall d’en_ 
trée ; 3 - foyer; 4 - salle; 5 et 6 - scène ; 7 et 8 - coulisses ; 9 - théâtre en plein air ; 10 - salle d’exposition, de lecture, de répé- 
titions ; 11 - terrasse; 12 - garage pour vélos; 13, 14, 15 - jardins abrités ; 16 - débarcadère ; 17 - parking; 18 - gazon; 19 - 
parc. 
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Plan du 2™e étage. De gauche à droite : classes, baignoires, 
gradins de la salle, scène, arrière-scène, vide de la scène 
et des coulisses, loges des artistes, théâtre en plein air. 
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Plan du 1° étage. De gauche à droite : salle d’exposition, 
foyer, gradins de la salle, scène, vestiaires et salle de réu- 


nions des artistes, scène haute et scène basse du théâtre 
en plein air. 


é s . 1 

Plan du soubassement. De gauche à droite : dessous de 2 - Spectacle classique : plateaux d’a- 

I! avant-scène, dessous de la fosse d'orchestre, dessous de la vant-scène descendus, côtés fermés, cy- 
scène, divers'locaux de service et chaufferie, clorama en place, deux portes latérales 1 

à l'endroit du troisième cadre. 
, 
5 
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héma de la cage de scène : 

1 - avant-scène mobile ; 2 - avant-scène mobile pouvant 
scendre complètement pour fermer la fosse d'orchestre ; 
- plateau latéral inférieur ; 4 - plateau latéral supérieur ; 
- fermeture latérale coulissante ; 6 - premier cadre de 
ène ; 7 - deuxième cadre de scène ; 8 - troisième cadre 
> scène et rideau de fer; 9 - quatrième cadre de scène 
faux-cadre) ; 10 - pont, 


uefques exemples d’aménagement de la scène et de Ia 
ile : 


- Salle de concert : plateaux d'avant-scène montés et 
ymplétés par éléments supplémentaires, les deux côtés 
més, fond de scène fermé sous quatrième cadre, éléments 
> fond courbes en contreplaqué. 


3 - Spectacle de l’époque Elisabéthaine : 
plateaux d'avant-scène montés, plateaux 
latéraux équipés en loges, frises et 
plafonds supportés par colonnes et sus- 
pendus au pont-volant. 


4 - Spectacle de l'époque de la Res- 
tauration : plateaux d’avant-scéne en 
partie baissés et garnis de quatre rangs 
de sièges, plateaux latéraux équipés 
en partie en loges et en partie fermés 
par décors (portes), châssis et décors 
montés sur scène. 


5 - Scène aménagée en « salon », pla- 
teaux d'avant-scène baissés et garnis 
de sept rangs de sièges, côtés fermés 
cyclorama en place. 
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N et VAN DER BROEK, ä4RCHITECTES. 


Ce conéma pour 200 speclaleurs a élé aménagé à la suite de la transformation par- 
lielle d'un centre culturel, installé dans une maison du 19™° siècle. Les architectes ont 
voulu créer une salle qui ne soit pas simplement une salle de théâtre adaptée à la pro- 
jection des films comme le sont la plupart des cinémas, mais qui exprime l'ambiance 
particulière à ce genre de spectacles. 

La salle est formé. par une coque de staff, pe rforée par les hublots d'éclairage 
el les orifices d'air conditionné. L'écran est relevé pendant les entr'actes et découvre 
l'installation du son faisant partie d'une composition d'ensemble en noir et blanc ; 
les mêmes couleurs continuent jusqu'à l'extérieur où des lettres noires annonçant 
les films se découpent sur un fond blanc éclairé par transparence et s'insérant dans 
un jeu de panneaux notrs et blancs. Une salle d'exposition à plafond en matière plas- 
tique blanche translucide est directement accessible de l'entrée. 


1 - Avant la projection du film : l'écran est relevé et l’on voit l'installation du son ; 2 - com- 
mencement de fa séance : les hublots sont allumés, l'écran descend; 3 - détail de l'entrée ; 
4 - plan du rez-de-chaussée : 1) scène ; 2) caisse ; 3) bureau; 4) salle d'exposition. 
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| SUISSE cinéma à Zurich 
W. FREY, ARCHITECTE. R. CLEMENS. AMÉNAGEMENT INTÉRIEUR. 


L'aménagement de ce cinéma représente également un essai (d'inspiration très diffé- 
rente) pour exprimer, dans la conce ption de la salle, l'ambiance. particulière à la pro- 
| jection cinématographique et notamment le mouvement et Venchainement des images. 
C'est ainsi que le rideau habituel est remplacé par une série de lames verticales, 
| peintes en noir sur une face et en blanc sur l'autre et qui, par un mouvement de ro- 
| tation, effectué au début de la séance, constituent l'écran de projection ; le dessin 
| formé par ces lames continue sur une partie du mur latéral et du mur du fond ; sur 
| le plafond, le deuxième mur latéral et Les colonnes peints en blanc, sont disposées des 

taches grises el noires devant évoquer l'idée des lumières et ombres en mouvement ; 
| des panneaux de photo-montages complètent cet ensemble et peuvent être éclairés 
1 


de nombreuses façons grâce à une rampe de 75 lampes de couleurs diverses de 200 
Watts chacune. L'entrée, visible de la rue à travers un mur entièrement vitré, est 
violemment éclairée ; de multiples miroirs circulaires encastrés dans la paroi courbe 


| s 5 ; 

| formant mur de fond et plafond, reflètent la lumière des tubes au néon et des lampa- 
| daires dans la rue. 

i = * 

i 1 - Commencement de la séance, ies lames commencent à tourner pour former l'écran ; 2 - 
i vue d’ensemble de la salle ; couleurs : gris, noir et blanc ; 3 - l'entrée ; 4 - plan du rez-de- 
| chaussée : 1) entrée ; 2) caisse ; 3) vestiaire ; 4 et 5) magasins ; 6) scène 
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ISRAEL centre de culture a 


M. WEINRAUB et A. MANSFELD, 4RCHITECTES 


En 1947, le Conseil Communal de Kiryat Haim (faubourg ouvrier de Haifa), 
avait orgamisé un Concours public pour un Centre de Culture devant satisfaire 
aux besoins culturels d'une communauté d'environ 15.000 habitants. 

Les bâtiments suivants devaient être groupés dans un pare public de 2 hectares 
environ : une salle de spectacle de 1.000 places, pouvant servir de théâtre, de 
salle de congrès, concerts et cinéma, et se trouvant en liaison avec un café et un 
club ; un théâtre de plein air de 500 places ; une bibliothèque publique ; un petit 
musée ; un conservatoire de musique. 

Le projet primé des architectes M. Weinraub et A. Mansfeld, a été élaboré 
en 1948-1949. Jusqu'à présent, seul le bâtiment principal (théâtre et salle de con- 
grès), a été exécuté. 

Le climat du pays et la situation du bâtiment dans un parc, ont permis un large 
emploi de colonnades ouvertes, servant de dégagements abrités pendant les 
entr'actes. Kiryat Haim étant une communauté ouvrière, et une des destinations 
du bâtiment étant de servir de salle de congrès, il a élé jugé préférable de grouper 
la plus grande partie des places dans la salle proprement dite, un nombre de places 
très limité ayant été réservé pour le balcon. La salle peut être utilisée pour toutes 
sortes de spectacles dramatiques et lyriques, grâce aux dimensions de la scène, 
à l'installation d'une fosse d'orchestre en communication avec une loge pOur 
les musiciens, et grâce au grand nombre des loges d'artistes. 


Plan d'ensemble : 1 - Salle de spectacle et de congrès ; 2 - Café; 3 - Patio; 4 - Club ; 
5 - Théâtre en plein air; 6 - Conservatoire de musique; 7 - Bibliothèque ; 8 - Musée; 
9 - Monument commémoratif. 


Plan de la salle de spectacle : 1 - Entrée ; 2 - Billets ; 3 - Bureaux ; 4 - Tableaux élec- 
triques ; 5 - Buffet ; 6 - Foyer ; 7 et 8 - Toilettes ; 9 - Vestigire ; 10 - Salle (1.000 places) 
11 - Fosse d'orchestre ; 12 - Scène ; 13 - Loge des musiciens ; 14 - Service ; 15 - Loges des 
artistes, 


Coupe de la salle de spectacle : 1 - Foyer; 2 - Salle ; 3 - Balcon; 4 - Cabine de projec- 
tion ; 5 - Cabine de conditionnement d'air ; 6 - Fosse d'orchestre ; 7 - Scène ; 8 - Loges des 
artistes. 


Photographies Wald. 
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L'HEURE ÉLECTRIQUE 
AU SERVICE DE L’ARCHITECTURE 


HORLOGES ÉLECTRIQUES 
DISTRIBUTION ÉLECTRIQUE DE L'HEURE 
ENREGISTREURS DE PRÉSENCE 
HORODATEURS 


80, BOULEVARD SEBASTOPOL - PARIS (3°) - ARC. 87-65 
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MAISON FONDÉE EN 1900 


L5,RUE DE TOCQUEVILLE 
PARIS-17€ : 
Téléph.: 7 LIGNES — CAR Nor70:50 


Succursale: 158%" Rue du Temple_Téléph. ARCuives 13-15 
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INFORMATIONS 


congrès 


LE JOUR MONDIAL DE L'URBANISME. 


Le 8 novembre 1950 a été, à travers le monde, « Le Jour Mondial de l'Urba- 
nisme ». A Paris, cette manifestation fut organisée par la Revue « Urbanisme » 
et placée sous la présidence de M. Claudius Petit. Un nombreux public composé 
d'architectes, d'urbanistes, de techniciens et de hauts fonctionnaires, a assisté 
aux réunions d'études dont le thème était le suivant: « l'Urbanisme doit être 
compris pour être admis. En urbanisme, i! faut convaincre et non imposer. 
Une préparation des esprits est nécessaire ; comment l'obtenir ? » Signalons, 
parmi les interventions, ceilles de M. Ecochard, Urbaniste en Chef du Maroc, 
de M. Prothin, du député-maire M. Chaband-Delmas, La journée fut terminée 
par un discours de M. Claudius Petit qui a fait appel à tous, techniciens et 
éducateurs en particulier, pour que soit enfin possible la cité radieuse à l'échelle 
de l'homme. 


ACTIVITÉS DE L'U.LA. 


— Une délégation de l'Union Internationale des Architectes, présidée par 
M. René Vivier, a représenté les architectes à l’Assemblée constitutive du 
Conseil International de la Documentation du Bâtiment, qui a eu lieu à Paris 
en octobre dernier. 

— MM. Jean-Pierre 
représenté l'Union à la 


Vouga (Lausanne) et Lionel Mirabaud (Paris), ont 
Conférence de la Recherche dans le Domaine du Bâti- 
ment convoquée par le Conseil Economique et Social des Nations Unies, et qui 
a eu lieu à Genève en Novembre. 

— La Commission de la Formation de l’Architecte de l'U.I.A., présidée par 
le Professeur William Dunkel (Zurich) et dont le Rapporteur est M. Joseph 
Moutschen (Liége), s'est réunie à Zurich fin octobre, 

— La Commission de l’Industrialisation du Bâtiment de l'U.I.A., présidée par 
M. Marcel Lods, s'est réunie à Paris les 20-21 novembre. MM. Alvar Aalto, 
Hugo Van Kuyck, Janzen et L. Mirabaud assistaient à cette réunion. 

— MM. André Gutton et Jean Tschumi, désignés par l'U.I.A., ont fait partie 
du Jury au Concours Impérial d’Addis-Abeba, (voir rubrique « concours »). 


** 


CONGRÈS INTERNATIONAL POUR L’HABITATION ET L’URBA- 
NISME A AMSTERDAM. 


Il nous est apparu intéressant de citer le texte de la résolution présentée en 
français par M. Gréber à ce Congrès : « Le 20me Congrès de la Fédération 
Internationale pour l'Habitation et l'Urbanisme signale instamment aux gou- 
vernements et à l'opinion publique de tous les pays, l'importance vitale d'une 
politique claire en vue de la prévision de l'utilisation du sol urbain et rural. 

Il est maintenant prouvé que cette prévision est nécessaire pour le maintien 
et l'amélioration des standards de l'habitation tant au point de vue social 
qu'au point de vue économique, pour que soient ménagés les espaces libres que 
réclament la santé, le travail et les loisirs, pour l'établissement d'une liaison 
harmonieuse entre les villes et la campagne afin d'éviter les trajets trop longs 
entre habitations et lieux de travail. Alors que les méthodes d'aménagement 
pourront varier suivant les divers pays, les conditions physiques, et les circons- 
tances, le besoin de prévision de l'exercice d'un certain contrôle de zonage, 
de la densité d'occupation, et de la localisation de l'industrie, est commun 
à tous les pays, sinon identique ; le Congrès estime qu'il doit être l'un des soucis 
majeurs de la politique de chaque gouvernement appuyée sur une opinion pu- 
blique désormais alertée. » 


*k 


JOURNÉES D'ÉTUDE DE LA PRECONTRAINTE. 


Parmi les exposés présentés au cours de ces journées qui ont eu lieu à Paris 
du 16 au 18 octobre 1950 sous la présidence de M. EC. Boutet, nous citerons : 
le rôle et l'importance des déformations non élastiques du béton précontraint, 
par M. Freyssinet ; la fissuration des poutres en béton précontraint par M. 
Lazard ; quelques indications de caractére général par M. Vallette ; la conduite 
forcée en béton précontraint de l'usine hydro-électrique de Soverzene (Italie), 
par M. Egidio Indri. De nombreuses visites de chantiers de béton précontraint 
ont été effectuées par les congressistes. 


FA 


CONSEIL INTERNATIONAL DE DOCUMENTATION DU BATI- 
MENT. 


La première assemblée générale du Conseil International de Documentation 
du Bâtiment, qui a siégé à Paris pendant une semaine, au centre Marcellin 
Berthelot, vient de terminer ses travaux, Vingt-cinq nations ont participé, 
avec des délégations parfois nombreuses, à cette première assemblée générale. 
Diverses organisations nationales et internationales ont également pris une 
part active aux travaux de la Conférence. Sur le plan technique, des résultats 
importants ont été acquis au sein des groupes de tnavail pendant la Conférence. 
Le Conseil) est élu par acclamations de son comité exécutif. Il est composé 
de 10 membres nationaux, le Président en est M. A. Marini (France), les deux 
Vice-présidents sont : MM. Agard et Evans (Grande-Bretagne) et M. M. L. Giertz 
(Suède). Le Secrétariat du Conseil International est confié à la France. 


*k 


CONGRÈS DES RECHERCHES DANS LE DOMAINE DU BATI- 
MENT. 


Un congrès consacré aux projets réalisés dans la recherche concernant l'Archi- 
tecture et le Bâtiment (Building research congress) aura lieu à Londres, du 11 au 
20 septembre 1951, Au programme : 1°) problémes techniques et structuraux 
du bâtiment et notamment la mécanisation et la préfabrication ; 2°) Matériaux 
de construction ; 3°) Confort et commodité dans les hôpitaux, usines et écoles, 
Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat (Builing research station, 
 Bucknalls Lane, Garston, Mr Watford, Herts, England). 


et 


réunions 


COMMISSION ÉCONOMIQUE POUR L'EUROPE. 


Une amélioration sensible peut et doit être réalisée en Europe dans le domaine 
du logement, grâce à une coopération plus poussée dans les travaux de recherche 
et à une application pratique plus étendue des résultats de la recherche à 
l'industrie du bâtiment et aux besoins des usagers. Telle est l'opinion des 75 
experts en matière de bâtiment, représentant quinze pays qui se sont réunis 
à Genève. 


5 ee 
Ces experts, verus de pays d'Europe orientale et d'Europe occidentale, ainsi 
que des Etats-Unis d'Amérique, ont proposé, au cours d’une récente réunion, 


convoquée sous les auspices de la Commission économique pour l'Europe des 
Nations Unies (CEE), la création d'une association internationale non commer- 
ciale qui aurait pour objet de stimuler la collaboration et les contacts en matière 
d'étude et de recherche dans le domaine du logement et du bâtiment. 

Les délégués des gouvernements et praticiens de l’industrie du bâtiment ont 
invité les pays à encourager les échanges de vues entre les chercheurs, l'industrie 
et les usagers du bâtiment. Ils ont insisté pour que les pays utilisent, dans toute 
la mesure du possible, les nouvelles méthodes de recherches appliquées sur le 
chantier et à l'usine. 

Ils ont également attiré l'attention des gouvernements sur 
règlements de construction doivent permettre et encourager l'application de 
techniques perfectionnées ou nouvelles. Enfin, ils ont demandé aux gouver- 
nements d'encourager et de développer la formation technique (formation qui 
devra être imprégnée d'un esprit favorable à la recherche de tous ceux qui 
appartiennent a l’industrie du bâtiment). 

Parmi les mesures de collaboration internationale ayant une portée immé- 
diate, et visant à stimuler l'activité du bâtiment, à améliorer les méthodes de 
construction et à réduire les prix de revient, les experts participant aux travaux 
de la Conférence de la recherche sur le bâtiment organisée par la Commission 
économique pour l'Europe, ont prévu des échanges immédiats de renseignements 
sur les travaux actuels dans le domaine de la recherche, et sur les nouvelles 
méthodes de recherches. Ils ont constitué un Comité d'organisation chargé de 
tous les travaux préparatoires à la création d'un nouvel organisme international 
de recherche en matière de bâtiment. 

Parmi les organismes représentés, citons : Organisation internationale de nor- 
malisation, Congrès internationaux d'architecture moderne, Réunion interna- 
tionale des laboratoires d'essais et de recherches, Fédération internationale 
du bâtiment et des travaux publics, Union internationale des architectes, Conseil 
international de documentation du bâtiment, Fédération internationale de l'habi- 
tation et de l'urbanisme. 

Les services à assurer à mesure que la collaboration se développera entre 
l'organisation et les organismes nationaux et internationaux s'occupant de ce 
domaine, sont les suivants : 

1) « faire en sorte que dans chaque pays une liste détaillée des études 
et travaux de recherches en cours ou prévus que poursuivent les orgarisations 
nationales et internationales puisse être tenue à jour grâce à un échange de 
feuilles ou de listes mobiles ; 

2) assurer, autant que possible, tandis que se poursuivent les recherches, la 
diffusion des renseignements rassemblés tant sur la méthode que sur les buts ; 

3) déterminer, en assurant, par des moyens à définir, un contact étroit entre 
usagers, techniciens, constructeurs, quels sont les problèmes qui sont pour eux 
les plus importants, afin de fournir des indications sur la nature des études 
qui pourraient être entreprises ; 

4) proposer aux organisations 
certaines études et recherches ; 

5) assurer en consultation avec 
de synthèses des études et des 
application pratique ; 

6) encourager les contacts directs entre spécialistes d'un Ou plusieurs domaines 
particuliers, et organiser à cet effet des réunions et des conférences périodiques ». 

La Conférence a invité les pays énumérés ci-après à proposer des candidats 
qui constitueraient un Comité d'organisation subsidiaire du Sous-Comité de 
l'habitat de la Commission économique pour l'Europe ; ce comité effectuerait 
les travaux préliminaires et convoquerait ila nouvelle organisation. En feraient 
partie les pays suivants : Belgique, Etats-Unis d'Amérique, Fnance, Portugal, 
Royaume-Uni, Suède, Les organisations suivantes ont été invitées à assister 
aux délibérations du Comité : Conseil international de documentation du bâti- 
ment, Congrès internationaux d'architecture moderne, Union internationale des 
architectes, Fédération internationale du bâtiment et des travaux publics, 


le fait que les 


nationales et internationales d'entreprendre 
l'établissement 


celles-ci une 


les organisations intéressées 
recherches en vue de donner à 


Réunion internationale des laboratoires d'essais et de recherches sur les maté- 
riaux et les constructions, Fédération internationale de l'habitation et de 
l'urbanisme, Organisation internatiorale de normalisation. 


Les délégués à la Conférence ont procédé à des échanges de vues sur les 
caractéristiques de l’industrie du bâtiment, dans laquelle un grand nombre 
d'efforts indépendants contribuent à la fabrication du produit définitif : le 
bâtiment construit. L'industrie a donc « d'autant plus à gagner de l'élargissement 
du champ sur lequel porteront la recherche et les renseignements, » 

La Conférence de la CEE a ‘ajouté, en corollaire à ce qui précède, qu'il y 
a un abime dans l'industrie du bâtiment entre la meilleure et la plus mauvaise 
manière d'effectuer la même opération, 

Au cours des débats, toutes les délégations ont insisté avec la même force 
sur l'importance primordiale qui s'attache à envisager tous les problèmes de 
la recherche sous l'angle pratique. 

La Conférence a souligné la nécessité de faire des recherches sur le chantier 
même et à l'usine, de même que sur la nécessité d'emp'oyer « tous les autres 
moyens permettant d'établir une collaboration entre la recherche et l'industrie, 
et de les rendre solidaires dans l'intérêt commun et pour le progrès de l'une 
et de l'autre. » 


*# 


M. Ernest Weissmann, Directeur de la Division de l'industrie et des produits 
de base de la Commission Economique pour l'Europe, a été chargé de diriger 
les activités des Nations Unies en matière d’Habitat et d'Urbanisme, || assu- 
mera ses nouvelles fonctions au Département des questions sociales des Nations 
Unies, à New-York, le 1er Janvier 1951. 


2 


COMITÉ TECHNIQUE ISO/TC 47 - CHIMIE. 

Le Comité ISO/TC 47 « Chimie » de l'Organisation Internationa'e de Norma- 
lisation (ISO) s'est réuni pour la première fois, au cours de l'automne dernier 
à Milan. Dix pays sont déjà membres actifs de ce Comité. La France était 
représentée par une délégation ayant à sa tête M. Duval, Directeur Technique 
de l'Association Française de Normalisation, Cette première session fut con- 
sacrée à la mise en route du Comité, Son domaine des travaux fut particu- 
lièrement étudié et un programme d'études fut dressé. 
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INFORMATIONS 


concours 


M.R.U. GROUPE DE LOGEMENTS A STRASBOURG. 


En vue d’abaisser le coût de la construction et de réduire les délais d’exé- 
cution, le Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme ouvre, dans les con- 
ditions définies ci-après, un concours concernant la réalisation de 800 logements 
à Strasbourg au lieudit « Rotterdam » Port du Rhin. Les constructions projetées, 
dont le caractère expérimental est souligné, seront édifiées conformément à un 
programme général des conditions techniques qui sera détaillé ultérieurement. 

Le concours est ouvert à tous les techniciens du bâtiment groupés en équipes 
constitués d’Architectes (1), d'Ingénieurs, d’Entrepreneurs (pour la réalisation 
des travaux tous corps d'état) et d’industriels. Les entreprises pourront être des 
entreprises générales ou des groupements d'entreprises des divers corps d'état, 
ayant une capacité de production suffisante eu égard à l'importance des travaux 
projetés. ' 

La condition formelle imposée est une coordination très étroite entre les corps 
de métiers, tant pour les études que pour l'exécution : cette coordination pouvant 
être obtenue, soit par une agence d'architecte, soit par une entreprise jouant 
le rôle d’entreprise-pilote, soit par un bureau d'étude inter-entreprises, un bureau 
d‘Ingénieur-Conseil ou tout autre solution à proposer. Une organisation rationnelle 
du chantier devra être étudiée. Son application sera suivie de près dans l'exé- 
cution : cette coordination pouvant être obtenue, soit par une agence d'Archi- 
tecte, soit par une entreprise jouant le role d’entreprise-pilote, soit par un bureau 
d'étude inter-entreprises, un bureau d'Ingénieur-Conseil ou toute autre solution à 
proposer. Une organisation rationnelle du chantier devra être étudiée. Son appli- 
cation sera suivie de près dans l’exécution. 

Les équipes qui désirent prendre part au concours devront adresser leur demande 
avant le 15 Janvier 1951 à M. le Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme, 
Direction de la Construction, Cité Administrative, Avenue du Parc de Passy, 
Paris 16e (2). À cette demande sera jointe une enveloppe cachetée contenant 
les réponses au questionnaire faisant l'objet de l'Annexe 1. 

Sur le vu de ces demandes, l'Administration fixera la liste des équipes 
admises à concourir. À une date voisine du 15 Février 1951 seront adressés 
aux équipes ainsi admises les documents supplémentaires leur permettant 
d'établir dans un délai d'au moins quatre mois leur projet complet et leurs pro- 
positions de prix. Les équipes pourront présenter plusieurs projets. La compa- 
raison des projets sera faite en tenant un très grand compte du prix souscrit 
et du délai prévu pour l'exécution (qui devra être respecté d'une façon impé- 
rative). 

Les architectes présenteront les plans et autres documents techniques sous 
leur signature et leur responsabilité, conjointement, s'il y a lieu, avec les autres 
techniciens qui se seront groupés avec eux en équipe. Les propositions de prix 
et de délais concernant l'exécution des travaux seront formulées par les entre- 
prises et les industriels qui feront également partie de l'équipe et n'entraineront 
en rien la responsabilité des architectes. L'équipe ayant présenté le projet jugé 
le plus intéressant sera chargée de l'exécution des travaux du chantier. || est 
précisé que, dans cette exécution, les architectes des équipes seront rémunérés 
directement par l'Administration selon les barèmes applicables aux travaux 
effectués pour le compte des sinistrés (arrêté du 7 Aout 1947). L'Administra- 
tion se réserve d'opérer tous contrôles lui permettant de procéder à des études 
de prix de revient et d'organisation de chantier. Les équipes qui ne seront pas 
chargées de l'exécution des travaux et qui auront présenté des projets jugés 
intéressants recevront éventuellement un remboursement forfaitaire des frais. 


(1- La présence d'un Architecte agréé par le M. R. U, est obligatoire. 


(2) Certains Architectes ayant signalé qu'il leur était difficile pour le 15 
Janvier de désigner les entreprises secondaires devant faire partie de l'équipe, 
il est précisé que la composition de l'équipe à indiquer dans le questionnaire 
accompagnant la demande de participation au concours peut être limitée, en 
ce qui concerne les entreprises, à l'entreprise principale, les entreprises sécon- 
daires pouvant être désignées ultérieurement. 


* 
CONSTRUCTION D’UN GROUPE SCOLAIRE A SENLIS. 


Un concours en vue de l'établissement d'un projet de construction d’un groupe 
scolaire est ouvert par la ville de Senlis (Oise) entre les architectes inscrits 
à l'Ordre dans les départements de Oise, de l'Aisne, de la Seine, de la Seine- 
et-Marne et de la Seine-et-Oise, et agréés par le M. R. U. Pour tous rerseigne- 
ménts, s'adresser à la Mairie de Senlis. 


* 
GROUPE D’H.L.M. A DOUARNENEZ. 


Le Conseil d'Administration de l'Office public H.L.M. de Douarnenez, vient 
de reporter au 28 février 1951 la date limite des dépôts de projets pour les 
épreuves du 1°" degré du concours en vue de la réalisation d’une première tranche 


de 44 logements, et ouvert à tous les architectes de la région de Rennes inscrits 
dans les constructions. 


CENTRES SANITAIRES ET SOCIAUX A ROUBAIX (NORD). 


Prochainement, la ville de Roubaix va mettre au concours entre architectes 
un projet pour l'édification de 2 centres infantiles, sanitares et sociaux, sur les 
terrains situés l'un Boulevard de Reims, l'autre Rue Watt, Tous renseignements 
seront fournis par M. le Maire de Roubaix, 


* 
PALAIS IMPERIAL D’ADDIS-ABEBA. 


Extraits du Rapport du Jury aprés le jugement de ce concours international : 

Le Jury composé de : Son Excellence Lidji Araya Abebe, Ministre des travaux 
Publics et des Communications, Président ; M. Amateis Roland P., Architecte 
de l'Ambassade américaine à Addis-Abeba ; M, Edouard Perret, Architecte 
en Chef du Ministère des Travaux Publics ; M, Theodor Chimansky, Ingénieur 
en Chef de la Municipalité ; les experts appelés par le Gouvernement Impérial 
d’Ethiopie, sur proposition de l'Union Internationale des Architectes : 

MM. André Gutton, Architecte en Chef du Gouvernement français, Pro- 
fesseur à l'Ecole Nationale et Supérieure des Beaux-Arts à Paris, et à l’Institut 
d'Urbanisme de l'Université de Paris, Membre du Comité Exécutif de l’U.I.A. ; 
Jean Tschumi, Architecte diplômé par le Gouvernement français, Professeur 
à l'Ecole Polytechnique de l'Université de Lausanne, Directeur des Ateliers 
d'Architecture et d'Urbanisme, Président de la Section suisse de l'U.I.A., a tenu 
ses séances de travail du ler au 13 décembre 1950. 

Sur proposition des Experts, le Jury décide de classer les projets, à la suite 
d'éliminations successives, en les examinant suivant les 6 points suivants : 1°) 
aménagements extérieurs, plan de situation; 2°) disposition des 4 groupes 
constituant le Palais ; 3°) accès et circulation intérieure ; 4°) volumes extérieurs, 
facades ; 5°) harmonie et proportion des intérieurs ; 6° caractère général du 
Palais. 

Il fut décidé que le Jury pourrait, selon la qualité des projets, proposer 
à l'Autorité Supérieure de décerner des mentions honorables, parmi les projets 
non primés qui pourront être achetés. Il est décidé que dans les cas non prévus 
au programme, et non fixés dans les Règles ci-dessus, le Jury tiendra compte 
des Règles établies par l’Union Internationale des Architectes dans son Règle- 
ment pour l'établissement et le jugement des Concours Internationaux d'Archi- 
tecture et d'Urbanisme, 

102 projets et 11 pièces ou projets signés ont été remis dans les délais, Les 
11 pièces ou projets signés ne seront ni exposés, ni admis au Concours. 

Après examen, selon les Règles fixées, des 102 projets, 29 projets sont mis 
hors concours ; puis sont éliminés au cours de 4 scrutins successifs : 62 projets. 

Après examen plus détaillé ces projets restants, le Jury procède à un 5e tour 
d'élimination et écarte 4 projets. || procède enfin au classement définitif des 
3 prix et décide de délivrer des Mentions honorables aux 4 projets suivants et 
de proposer l'achat de 2 projets mentionnés et de 4 projets hors concours. 

Avant l’ouverture des enveloppes, le Jury et les Experts déclarent qu'ils 
estiment que les résultats du concours ne permettent pas de penser que l'un 
ou l'autre des projets primés, mentionnés ou achetés, puissent être exécutés 
sans d'importantes modifications. Ils regrettent que la rédaction incomplète 
du programme n'ait pas permis à plus d'architectes qualifiés de participer 
au Concours. Après discussion et conclusion, le Jury et les Experts suggèrent 
aux Autorités Supérieures que le présent concours soit considéré comme le pre- 
mier degré d’un concours définitif, Ils pensent qu'un tel concours ne pourrait 
avoir lieu que si: un programme extrêmement précis était fourni aux con- 
currents ; l'exécution du Palais était confiée au seul 1er prix, sur proposition 
du Jury ; une indemnité à fixer était versée à tous les participants. 

Le Jury et les Experts proposent que soient invités à participer à ce con- 
cours, tous les auteurs des projets primés, achetés, mentionnés et éliminés 
au 5° tour, (soit 15 concurrents). L'ouverture de toutes les enveloppes ayant 
été faite, les noms des lauréats sont proclamés : 

ler prix — n° 51 — Brunner H., Kiess H., Stuttgart ; 

2me prix — n° 38 — Chomette Henri, Paris ; 

3me prix — n° 91 — Matuschek Hubert, Ubl Anton, Gmunden, Austria. 

Mentions honorables avec achat : n° 27 — Prof, Piacentini M. ; Rapisardi G. ; 
Rapisardi E., Rome, 

Ne 86 — Arretche Louis ; Henry Xavier-Ars ; Henry Luc-Arséne ; de Bazelaire 
de Rupierre ; J. Leleu, Décorateur, Paris. 

Mentions honorables sans achat : n° 18 —Blomstedt Aulis, Helsinki ; r° 62 — 
Engeli R.; Pahud R., Bigar C., Genève. 


Achats hors de concours : n° 19 — Birch-Lindgren Gustaf, Borgstrom Birger, 
Stockholm ; m° 32 —— Correggio Sepp, Frankfurt; n° 65 —— Kraemer Fried- 
Wilhem, Braunschweig ; n° 73 — Bornemann Fritz, Berlin ; Grimmek Baurat. 

* 


GROUPE SCOLAIRE AU KREMLIN-BICETRE. 
Ont été proclamés lauréats du concours au ler degré : 

Caignart de Maïlly, P. Henry, R. Armand et R, Carme, 

Desaux, J. Lacombe; A. Ruprich, Robert, J. Redreau. 


MM.°G, Lagneau ; 
Collaborateur ; R. 


normalisation 


AFNOR. 


L'Association Française de Normalisation édite une série de normes nouvelle 
homologuées par un arrêté ministériel et qui sont disponibles à son bureau de 
diffusion 19, rue du 4 Septembre à Paris. Signalons notamment la norme NF P- 
06-001, hypothèses de calcul, charges permanentes et surcharges à admettre 
dans les constructions, AU, acs meuthe 


nécrologie 


JOSEPH CUVELIER + 
Président-Fondataur de la Société Eternit, décédé à Paris dans sa 72me année 
Avec Joseph Cuvelier, c'est un grand animateur industriel qui disparaît, 

De l'usine modeste qu'il avait créée en 1920, il devait faire en trente ans l’uné 

des plus grandes firmes mondiales de matériaux de construction en 


ciment, couvrant la plus grosse part des besoins du marché français 
dans de nombreux pays. 


amiante- 
, €xportant 
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L'AFNOR nous informe qu'elle tient à la disposition de nos lecteurs, sur simple 
demande, à son siège, 23, rue Notre-Dames des Victoires, Paris, un extrait de 
son « guide de l'acheteur » donnant la liste de 128 produits admis à la marque 
nationale NF-VP (liants hydrauliques français conformes aux normes françaises 
homologuées) avec l'indication des 68 usines productrices, 


MAURICE ESPINOS + 


Nous apprenons avec tristesse la mort de M. Maurice Espinos, médaillé mili- 
taire, croix de guerre 1914-1918, Président de la Fédération des fabricants de 
tuiles et de briques de France. Le Président Espinos fut le créateur du Centre 
de Documentation de la Terre Cuite et avait puissamment contribué à la renais- 
sance de cette industrie au lendemain de la Libération, 


personnalités 


LEGION D'HONNEUR. 


Nous sommes heureux de relever dans la derniére promotion de la Légion 
d'Honneur, les distinctions et nominations suivantes : 

Au grade de Commandeur : M. Walter, Architecte du Gouvernement. 

Au grade d’Officier : MM. P. Dureuil, Architecte, Président du Conseil Géné- 
ral de la circonscription de Caen; E. Gaillard, Conservateur du Musée de Cam- 
brai Architecte ; G. Labro, Architecte. 

Au titre de Chevalier : MM. B. Arnoux, Architecte de la Marine; J. Barge, 
Architecte, Conseiller technique du Service des Constructions scolaires et uni. 
| versitaires au Ministère de l'Education Nationale ; Beaudoux, Sous-chef de divi_ 
. sion honoraire au Crédit Foncier de France ; G. Chabal, Architecte des Monu- 
ments Historiques ; Fayard, Contrôleur des Travaux d'Architecture au Ministère 
de l'Education Nationale ; E. Gaston, Architecte, Vice-Président du Corseil régio- 
nal de l'Ordre des Architectes de Paris; P. Lefèbvre, Architecte ; L. Macary, 
Architecte ; P. Pillet, Architecte en chef des Monuments Historiques ; Pouget, 
Ingénieur, Directeur de la Société Française des Constructions Babcock et Wilcox ; 
Prouvé, ferronnier d'art à Nancy ; F. Valentin, Architecte des Monuments Histo- 
riques, 


* 
S.A.D.G. 


La Société des Architectes Diplômés par le Gouvernement nous communique la 
composition du bureau pour l'année 195] 

Président : Jacques Duvaux; Ier Vice-Président : Jean Viraut ; 2me 
Président : Stéphane Claude ; Vice-Président Provincial : Albert Blanchard (Ver_ 
sailles) ; Secrétaire Général : Jean Dorian; Trésorier : Jacques Postel-Vinay ; 
Archiviste : Edmond Peray ; Bibliothécaire : Pierre Bourget ; Secrétaires : Jean 
Jouty, Jacques Becmeur, Jean Royer. 


Vice- 


conférences 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES 
PUBLICS. 


Le Centre des Etudes Supérieures organise les conférences suivantes, salle 
du Centre d'Information et de Eocumentation du Bâtiment, 100, rue du Cherche- 
Midi, à 17 h. 30: le 6-2-51, « Les procédés américains de construction de 
routes, leur application en Louisiane et au Texas » par M. Malou ; « L'influence 
du machinisme dans la productivité américaine » par M. Machat ; le 13-2-5] 
« Conceptions nouvelles des cales de radoub et des écluses » par M. A. Caquot ; 
le 20-2-51 « La tranchée couverte de Rouen» par M. Prempain et M. Lebelle ; 
le 27-2-51 « Application et orientation de la Normalisation dans le Bâtiment » 
par M, Gigou ; le 6-3-51 « Emploi de moyens mécaniques pour les déplacements 
verticaux ou horizontaux des constructions lourdes et fragiles » par M. Perrin ; 
le 13-3-51 « Contribution à la Sécurité dans l'emploi des courants électriques 
à l'intérieur des immeubles » par M. R. Comtet ; le 20-3-51 « Les études des 
réseaux d'irrigation » par M. Ré; le 30-3-51 « Réalisations d’aménagements 
sportifs en Italie et en d'autres pays» par P. Vietti Violi ; le 3-4-51, sous la 
présidence de M. Claudius Petit, Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme, 
« La reconstruction en France en 1949 et 1950 » par M. Dalloz; le 10-4-51 
« L'expérience acquise au cours de la construction, de la destruction et de la 
réparation des écluses du canal Albert en Belgique » ; le 17-4-51 « Le programme 
hydraulique d'électricité de France » par M. Rousselier ; le 24-4-51 « Nouvelles 
recherches sur la mécanique des sols » par M, P, Habib; le 4-5-51 « Préparation 
du ciment de laitier par voie humide, le procédé Trief (son application au 
barrage de Bort-les-Orgues, par un ingénieur des E.M.C. ; le 18-5-51 « Le calcul 
à la rupture du béton armé, l'intervention du béton tendu » par M. A. Guerrin ; 
le 22-5-51 « Les glissements de la falaise de Sainte-Adresse » par M. M. Buisson ; 


TRAVAUX 


le 29-5-51 « Le nouveau pont Pasteur sur le Rhône à Lyon » par M. André 
Mogaray ; le 5-6-51 « Méthodes de calcul numérique et applications », par 
M. Courbon ; le 12-6-51 « Mesures particulières de protection et de salubrité 


applicables aux chantiers de travaux dans l'air comprimé, exposé des résultats 
d'études » ; le 19-6-51 « Peintures modernes, leur application à l'industrie du 
bâtiment » ; le 26-6-51 « Effet du retrait du ciment et dispositions destinées 
à l'éviter » par M. J, Faury ; le 3-7-51 « Le bois dans le bâtiment et les travaux 
Publics» par M. J. Campredon. Une série de conférences sur le Chauffage 
aura également lieu au même centre et toujours à 17 h. 30 les 8 et 9-5-51 : 
« Le chauffage à eau surchauffée sous pression, les précautions à prendre, la 
réglementation à observer » par M. P. Mazillier ; « le Chauffage thermody- 
namique et ses possibilités d'application » par M. R. Billardon; « Choix du 
type et des caractéristiques générales de l'installation de chauffage la mieux 
adaptée au climat et au programme suivant la constitution du bâtiment » par 
M. Dupuy ; « Nouvelles recherches sur le chauffage et la ventilation» par M. 
: Blanc ; « Thermomètre à température résultante » par M. Cadiergues ; « Com- 
paraison entre l'arrivée d'air par le haut et par le bas dans les installations 
de conditionnement » par M. Desplanches. 


% 


LA MENUISERIE METALLIOUE. 


L'Union Nationale des Constructeurs de Menuiserie Métallique (U.N.C.M.M.) 
et l'Office Technique pour l‘Utilisation de l'Acier (OTUA) ont présenté, le 10 
janvier au Palais de Chaillot, un film en couleurs « Menuiserie Métallique », 
réalisé par leurs soins. Une nombreuse assistance de techniciens du bâtiment 
a pu apprécier ce beau document qui met en valeur la fabrication minutieuse 
et les qualités de la Menuiserie Métallique, et qui montre quelques réalisations 
particulièrement importantes dans ce domaine. 


* 


GÉCUS. 


Les prochaines conférences organisées par le Groupe d'Etudes et de Coordi- 
nation d'Urbanisme Souterrain auront lieu au Centre de Documentation du 
Gecus, 100 bis, rue du Cherche-Midi à 17 h. 30, le 20-2-51 (Usines souter- 
raines, par Edouard Utudjian et le Cdt Foger, et Protections souterraines, par 
M. Argouges) et le 28-3-51 (Circulation souterraine, par E. Utudjian et Exé- 
cution des travaux géologiques, par M. Soyer). 


*# 


. 


FORMES NOUVELLES. 


L'association « Formes Nouvelles » à Bruxelles, dont nous avons déjà parlé 
dans les informations de notre numéro précédent, organise pour l'année 1951, 
un cycle de conférences et de discussions sur le thème de l'Habitation avec 
le concours de divers techniciens et spécialistes belges, ainsi que celui de 
M. Gascoin et de Mme Charlotte Perriand, 
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ORDRE DES ARCHITECTES. 


Nos lecteurs trouveront ci-dessous 
Ordre des Architectes de Paris après 


Régional de 
1950. 


la Composition du Conseil 
les élections de novembre 


Président : Bitterlin Marc ; 
Vice-Présidents : Gaston Etienne, Recoux Charles ; 
Trésorier : Giraud Jean; 


Secrétaire Général : Meaux Saint-Marc Jacques ; 
Secrétaire Général Adjoint : Marmorat Henry. 


Membres : Bayonne Charles ; Bertrand Lazare (Vincennes) ; Billard Lucien ; 
Blanchard Albert (Versailles) ; Fildier Maurice ; Gautruche Henri ; Grosborne 
Henri ; Heulot Julien ; Maunoury Jean (Chartres) ; Millochau Michel (Troyes) ; 


Paquet Charles ; Picot Paul; Prieur Lucien 
Satin Marcel. 


(Boulogne-sur-Seine) ; Reby Marcel ; 


* 


LE PUNJAB FAIT APPEL A M. LE CORBUSIER. 


Nous apprenons que M. Le Corbusier a été nommé Conseiller Architectural 
(Architectural Adviser) du Gouvernement du Punjab (Indes) pour la construction 
de la nouvelle capitale, 

Aux termes du contrat, il doit conseiller et prendre une part active pour 
déterminer le style de l'architecture de la nouvelle capitale, pour étudier les 
plans des principaux édifices et même fournir les épures de certains d'entre 
eux, pour déterminer le tracé architectural et les points principaux de l'entre- 
prise ; il doit, en outre, conseiller et prendre une part active dans le déve- 
loppement et les détails du « plan-pilote » et proposer un programme d'étude 
architecturale. 


divers 


INAUGURATION D’UNE ÉCOLE PRÉFABRIQUÉE. 


Le 25 novembre 1950, la municipalité de Saint-Denis a présidé à l'inauguration 
de la nouvelle Ecole de Corbillon, cité Paul Langevin. Il s’agit d'une école 
entièrement préfabriquée en alliages d'aluminium et comprenant 17 classes, 
une salle de physique, un préau, un bureau de directeur, un bureau de médecin, 
une salle d'attente, un logement de gardien, une cantine, une cuisine, une chauf- 
ferie, Couvrant 2.400 m2, cette école a été mise en chantier à la fin du mois 
d'août. 

# 


ARTS MENAGERS 51. 

Le 20me Salon des Arts Ménagers aura lieu du 22 Février au 18 Mars 1951, 
au Grand Palais à Paris. Comme chaque année, les visiteurs trouveront des 
appareils et produits ménagers sélectionnés, ainsi que des sections spéciales, 
parmi lesquelles nous citerons notamment « Le Foyer d'Aujourd'hui » et « La Vie 
Collective ». 


* 
LES TISSUS DE CAVELLE ET MODEL : 


Jean Royére a présenté récemment chez lui les tissus créés et réalisés par 
les peintres Cavelle et Model. De nombreux visiteurs ont pu apprécier la richesse 
de ces tissus exécutés en trois ou quatre couleurs et composés de formes expres- 
sives et simples. ms 


FOIRE INTERNATIONALE D’UTRECHT. 


La 56me Foire Internationale d’Utrecht (Pays-Bas) aura lieu du 3 au 2 Avril 
1951 ; elle comportera entre autre, une section des matériaux de construction 
et des machines employées dans l'industrie du bâtiment. 


* 


MONUMENT DE CHARLY — ORADOUR. 

Ce monument évoque 
Flanville, victimes du drame d’Oradour-sur-Glane 
Sculpteur. 


la mémoire des habitants de Charly et de Montoy- 
(10 juin 1944), G, Leclaire, 


Architecte ; Ch. Barberis, 


Metz, 


Photo Conrard, 


FORMATIONS 


école des Beaux-Arts 


concours d’Art Monumental 


Nous apprenons qu'un nouveau concours, placé 
sous le signe de la collaboration des architectes, 
sculpteurs et peintres, vient d'être institué à 
l'Ecole des Beaux-Arts de Paris. Cette heureuse 
initiative du Directeur de l'Ecole, M. Untersteler, 
vient à son heure ; elle contribuera à resserrer les 
liens entre les architectes et les artistes, et prépa- 
rera l'avènement d'une architecture réalisant la 
synthèse des Arts Majeurs. 

Signalons caractéristiques de ce 
« Concours d'Art Monumental » le sujet, une 
Académie de Danse, a été situé sur un terrain 
existant et défini (la grande Ile du Lac inférieur 
du Bois de Boulogne à Paris) ; le programme 
comporlat une exigeant le respect de la 
nature et l'harmonie entre l'architecture et le 
cadre environnant ; les équipes, composées d'un 
architecte, d'un sculpteur et d'un peintre, devaient 
être constituées avant la première esquisse ; 
possibilité était donnée au concurrent de prendre 
contact avec les techniciens des salles de spec- 
tacle, les chorégraphes, etc... les concurrents 
devaient exécuter eux-mêmes les maquettes d'ar- 
chitecture, de peinture et de sculpture ; une bourse 
spéciale de 60.000 fr. était attribuée à chacun des 
lauréats de l’équipe ayant obtenu le premier prix 
du meilleur projet d'ensemble. 


que lqu s 


clause 


PREMIER PRIX DE LA MEILLEURE ÉQUIPE : M. Couprianoff, 
architecte (ateliers Perret, Lods, Hermant, Trezzini) ; M. Calka, 
sculpteur (atelier Jeanniot) ; M' Laurent, peintre (atelier Unter- 


steler, Souverbie, Brianchon). 


L'architecte de cette équipe a cherché le plus possible à sauvegarder le site 
et à y inscrire très discrètement ‘les volumes de l'architecture, Pour cette raison. 
et afin de ne pas gêner la circulation entre les deux portes de l'Ile, il a 
donné à la grande salle de spectacle une forme circulaire L'accès de l'Ile 
en contrebas de 4 m. par rapport aux berges, se fait au moyen d'une passerelle 
en béton armé, desservant une plate-forme d'arrivée aérienne. Une stricte 
séparation du public et des élèves a été recherchée : la salle de spectacle et 
le théâtre de plein air ont été placés dans la partie Noid de l'Ile, seule acces- 
sible au public; les salles de répétitions des élèves, situées sous la plate- 
forme d'arrivée et en liaison directe avec le théâtre, sont orientées au Sud 
et reliées par des allées avec l'Ecole Primaire et le Club se trouvant à l'extré- 
mité Sud. 

La salle de spectacle était à étudier en particulier. L'architecte cherché 
à établir un contact étroit entre les artistes et les spectateurs en créant un 
proscénium très avancé qui est envelonpé Dar les gradins ; pour les représen- 
tations à grande mise en scène, l'abaissement du proscénium au niveau du 
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parterre et son remplacement par des sièges, permet de rejeter l'action dans 
l'arrière-scène où l'emploi de plateaux mobiles et de magasins de décors pla- 
cés dans les dessous, simplifient au maximum la main-d'œuvre et la machi- 
nerie. Sur une passerelle aménagée dans le lanterneau d'aération de la salle, 
sont placés les appareils destinés à la projection des décors sur un diorama, 
ainsi qu'à l'éclairage de la scène à des niveaux variables. L'ensemble est 
construit en béton armé, les cloisons séparant les loges périphériques faisant 
office de voiles-raidisseurs. 


En partant d’un matériau commun, le béton, les membres de l'équipe se 
sont préoccupés de trouver un moyen d'expression propre à chacun d'eux, 
tirant parti de l'aspect et de la mise en œuvre logique de ce matériau : béton 
apparent dans l’ossature ; mosaïque presque monochrome réalisée par le peintre 
et laissant apparaitre l'épiderme de son support, grande paroi en béton sépa= 
rant le foyer de la salle même ; élément sculpté vertical en béton, placé au 
milieu de l’esplanade d'arrivée, précédant et annonçant le théâtre. 


Premier prix de la meilleure équipe : | - mosaïque 
et sculpture (maquettes 1/2 grandeur d'exécution) ; 
2 - maquette d’ensemble ; 3 - maquette de la salle 
de spectacle ; 4 et 5 - coupe transversale et plan au 
niveau de la scène, de la salle de spectacle ; 6 - ma- 
quette partiellement démontée, montrant le principe 
de la disposition et de la construction de la salle 
de spectacle. 


Photo C. Duprat. 


PREMIER PRIX D'ARCHITECTURE : M. Foucher (atelier Expert) ; 
PREMIER PRIX DE SCULPTURE: M'" Vasseur (atelier Jeanniot). 


Notons que l'élégante sculpture symbolisant l'esprit de la danse, s'inscrit bien 
dans cette intéressante composition architecturale, | - maquette de la salle de 


spectacle ; 2 - maquette de l'élément sculoté, 


MENTION : Sculpture de M. Gardon (atelier Jeanniot). 


BETON ARME 
MACONNERIE 


“CONSTRUCTIONS 
-METALLIQUES 


5 BIS, AVENUE D 


+ DEFINITION 


Le Flexwood est une 
feuille de bois naturel 
tranché en mince épais_ 
seur et rendu flexible 
par un procédé breveté. 
C'est le matériau idéal 
pour le revêtement des 
murs, et de toutes sur- 
faces planes. 


+ UTILISATION 
Le Flexwood sert pour 
la décoration d'inté- 
rieurs (salons, salles à 
manger, chambres, ves- 
tibules, cages d’esca- 
lier), et de locaux 
commerciaux. 


+ POSE 
Le Flexwood se pose 
directement sur tous 
les matériaux durs et 
secs, Sa souplesse lui 
permet de revêtir les 
surfaces courbes, cor- 


niches, moulurations de 
tous profils et même 
les colonnes, 
+ DÉCORATION 
Le Flexwood existe 
dans les plus belles 
SS nee essences de bois. || 
peut être teinté pour 
s'assortir à des parties 


de décoration devant 
être conservées, verni, 
ciré ou laissé naturel, 


Revêtements en Flexwood frêne 


BOIS FLEXIBLE 
+ PRIX 
L O U | S A L L A R T Le Flexwood est avan- 


tageux comme prix 
AGENT GENERAL (deux à trois mille fr. 
le mètre carré posé, 
suivant le travail à 


ONIIGNIM *D ‘and 


5 faire), si l'on tient 
Il, rue CHAUDRON — 10 compte de sa qualité 
TÉL NOR 41-83 de résistan 
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ABATTANT 
LN MATIERE 
FLASTINUE 


PUB. G. BAUDEL. PARIS 


(LL: 


TT Se (/ Res 
Matière inaltérable, imputrescible, 
indéformable 


Légèreté évitant les bris de céramique 
Montures réglables, extro-résistantes 
en cuivre chromé s‘adaptant instanta- 
nément sur toutes les cuvettes 
Taquets amortisseurs de grandes 
dimensions en caoutchouc moulé 
Entretien très focile 

Se faiten brun acajou, brunnoyer, noir, 
blanc céramique 


OF 


ETS. 


P PIEL 


PARIS. 48, Fg St-Denis - PRO. 22-15, 16 & 17 
LYON 3.85, Cours Vitton - Lalande 05-23 
NANTES : 62, Rue Paul. Bellomy - 120.47 
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Projet d'aménagement d’une cité-jardin près de Los Angelés 
(Landscape for Living) 


LANDSCAPE FOR LIVING, par G. Eckbo, 1 


volume relié toile, format 20 X 27, 288 pages, 270 
illustrations, Ed. : Architectural Record, 119 West 
10th Street, New-York 18. 1950. Prix $ : 10.00. 


L'auteur, M. Garret Eckbo, a travaillé comme 
architecte-paysagiste depuis plus de 15 ans, des- 
sinant les jardins et aménagements extérieurs de 
nombreux immeubles, habitations, écoles et collèges, 
clubs, bâtiments d'exposition et hôpitaux. Son livre 
est destiné aussi bien aux architectes qu'aux archi- 
tectes-paysagistes qui considèrent encore trop sou_ 
vent le paysage comme un tableau extérieur indé- 
pendant de la maison. Selon l'auteur, l'extérieur et 
l'intérieur sont inséparables, et l'architecte doit 
tenir compte dans sa composition du cadre exté- 
rieur et concevoir la maison et ses environs immé- 
diats comme une unité. 

Le livre est divisé en quatre chapitres qui ana- 
lysent : l'évolution de l'architecture paysagiste, et 
notamment les conséquences des changements sur- 
venus au 20me siècle ; les théories, les matériaux 
et les éléments de l'architecture paysagiste ; les 
applications pratiques telles que jardins, parcs, bâ- 
timents publics, cités-jardins ; l'architecture paysa- 
giste et son rôle dans la création architecturale, 
appuyées par des citations d'architectes et urbanistes 
connus. 


Construction de l'Opéra et percement de l’Avenue de l'Opéra : 


REG ENERATION, par A, Abel. 1 volume format 


18 X 24, 95 pages, 88 reproductions, Textes en 
allemand, français, anglais, Ed, : Les Editions d’Ar- 
chitecture, Erlenbach, Zurich, Suisse, 


Le thème de cette étude d'urbanisme est la sépa- 
ration de la circulation automobile de celle des 
piétons. L’auteur, architecte et professeur d’urba- 
nisme à Munich, cherche à créer des zones dans 
lesquelles le piéton peut se déplacer en toute tran- 
quillité, se délasser et se sentir à l'abri des dangers 
de la circulation, sans que cette dernière soit pour 
cela gênée dans son développement. Comme exemples 
de villes dans lesquelles existent ces deux circula- 
tions séparées, A. Abel mentionne Venise — îlots 
réservés aux piétons avec trafic périphérique des 
véhicules, et la petite ville suisse de Thoune où 
dans les rues principales les piétons se promènent 
sur des trottoirs surélevés indépendants de la cir- 
culation automobile, 

L'auteur part du passé, prend en considération 
ce qui existe et le respecte, tout en cherchant les 
moyens pour réaménager nos villes et trouver aux 
problèmes de la circulation une solution « humaine », 
Il présente un projet de ville idéale, dans laquelle 
les piétons restent séparés de la circulation automo- 
bile et quelques applications de ce système à des 
villes existantes. 
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photographie prise en 1868 (Dans les rues 


architecture 


LA NOUVELLE ECOLE, par Alfred Roth. 1 


volume relié toile format 18,5 X 24,5. Textes en 
anglais, français, allemand, 224 pages, 400 photo- 
graphies, plans et coupes, Ed, : Girsberger, Kirch- 
gasse 40, Zurich, Suisse, Prix : 32 fr. suisses. 

L'auteur de cet ouvrage, A. Roth, qui est un 
architecte bien connu et qui dirige également la 
revue d'architecture « Werk », s'est attaqué à l'un 
des problèmes les plus importants et les plus actuels 
de l'architecture contemporaine, cherchant à fournir 
des bases et des suggestions à une solution métho- 
dique. Ill s'efforce de saisir ces problèmes sous 
l'angle le plus large, non seulement pédagogique, 
mais sous celui de la vie elle-même. Le problème 
purement architectural est ainsi intégré dans le 
cadre général des intérêts humains de l'urbanisme, 
des préoccupations sociales de la vie, de l'esprit 
et des arts, 

Ce livre ne s'adresse donc pas 
architectes et aux spécialistes de la construction, 
mais aussi aux urbanistes, aux sociologues, aux 
autorités de l'enseignement, de même qu'aux pé- 
dagogues et à tous ceux qui s'intéressent à l'édu- 
cation de la jeunesse. Le livre est divisé en quatre 
parties : l’école dans l'unité de résidence et dans 
l'ensemble urbain — l'école et ses éléments — 
exempiles choisis — de l'importance de la réalité 
ambiante pour la formation esthétique et morale 
de l'enfant, La conclusion en particulier, tend à 


seulement aux 


préciser en fonction de l'avenir, les voies nouvelles 
de l'architecture en matière de constructions sco- 
laires. Les exemples sont présentés de façon systé- 
matique, en insistant en particulier sur l'unité de 
classe. 


L'unité de classe 
d'une école dans 
l'Illinois (La Nou- 
velle Ecole). 


DANS LES RUES DE PARIS AU TEMPS 
DES FIACRES conçu et réalisé par R. Coursaget 


et Guiton Chabance ; texte de Léon-Paul-Fargue ; 
étude historique de G. Pillement ; notes et légendes 
de G, Pillement et R. Coursaget, 1 volume cartonné 
24,5 X 32, 182 pages, abondante documentation 
photographique. Editions du Chêne, 4, R. de la Paix, 
Paris, 1950. 


Ce beau volume fera découvrir aux lecteurs un 
Paris déjà oublié et inconnu des jeunes générations, 
le Paris des années de 1850 aux environs de 1910; 
du début du Second Empire au Septennat de M: 
Fallières. Presque chaque page apporte une surprise 
évoquant un passé encore très proche et qui semble 
pourtant si éloigné ; une époque où la vie était très 
différente de la nôtre et où le fiacre était encore 
le roi de la rue avant de céder sa place à l'auto 
mobile. 2 

R. Coursaget et Guiton Chabance ont réuni UM 
très grand nombre de photographies typiques qui 
évoquent les aspects caractéristiques et même sym- 
boliques du Paris d'alors ; les urbanistes et archi 
tectes seront particulièrement intéressés par le cha 
pitre consacré à Paris avant, pendant, et apr 
Haussmann, dans lequel ils trouveront des vues 5 
quartiers bouleversés depuis par les travaux du Pré 
fet. G. Pillement a commenté ce chapitre en re 
grettant la disparition de tant d'œuvres précieus 
et charmantes. 


LE CORBUSIER, par 
format 17 X 24, 70 pages, 29 illustrations, 
en anglais et en portugais. Ed. : Habitat 
Ltda, Rua 7 de Abril, Sao-Paulo, Brésil. 
Mr. P.M. Bardi, Directeur du Musée d'Art de Sao 
Paulo, a écrit cette brochure à l’occasion de |’inau- 
guration du Musée, où l'œuvre complète de Le 
Corbusier était exposée sous le titre « New World of 
Space » (Nouveau monde de l'Espace). || passe en 
revue les théories et les idées de Le Corbusier, en 
commentant notamment ses livres « Urbanisme » 
(1925) et « l'Art Décoratif d'Aujourd'hui » (1922), 
de même que les sujets débattus à Athènes en 1933. 


P.M. Bardi. 1 volume 
textes 


Editora 


* 
CENT ANS DE BETON ARME, 216 pages, 
400 illustrations. Format 24 X 32, Ed. : Science et 
Industrie, 6, Av. Pierre 1° de Serbie, Paris 16°, 


Prix : 1.000 fr. 

Nous nous faisons un plaisir de signaler à nos 
lecteurs ce bel ouvrage édité par notre confrère 
« Travaux » à l'occasion du centenaire de l'inven- 
tion du béton armé. Réalisé pour la Chambre Syn- 
dicale des Constructeurs en ciment armé d'après 
les directives de M. A. Balency-Béarn, ce volume 
comprend de nombreux articles rédigés par des per- 
sonnalités éminentes du Béton Armé. 

Au sommaire : Message de M. le Président de la 
République ; Présentation du Centenaire du Béton 
Armé, par MM. E, Fougea, Chr. Pineau, Cl. Petit, 
C.S. Chettoe, G, Willems, Prof. P. Lardy ; Naissance 
du béton armé, par A. Caquot ; le béton armé et 
l'architecture par A. Perret; Souvenirs par E. 
Freyssinet ; l’Evolution du béton armé, par J. Fou- 
gerolle ; Les cintres de grande portée, par E. Fougea ; 
Le béton armé dans la construction et la recons- 
truction des ouvrages d'art, par D. Boutet ; Le béton 
armé et le bâtiment, Conquêtes et promesses, par 
A. Balency-Béarn ; L'avenir du béton armé, par 
H. Lossier ; Le béton armé Son outillage, par P. 
Genouville ; Procédés spéciaux : Le béton précon- 
traint, par P. Lebelle ; Les théories nouvelles du béton 
armé et la flexion élastoplastique, par R. Chambaud ; 
Le rôle de la recherche expérimentale dans l'évo- 
lution du béton armé, par R. L’Hermite ; L'expo- 
sition du béton armé, par E. Chalumeau. 


FORMULAIRE GENERAL DE MATHEMA- 
TIQUES, PHYSIQUE ET CHIMIE, par M. 


Denis-Papin. 1 brochure format 11 X 16, 170 pages, 
32 figures. Ed. : Fernand Nathan et Cie, 9, R. Me- 
chain, Paris 14°, Prix : 280 fr. 

Dans ce fascicule, l’auteur a rassemblé les formules 
ou propriétés essentielles de Mathématiques et de 
Sciences Physiques, correspondant au niveau du bac- 
calauréat « Math-Elém » et des examens similaires. 
Il le destine en particulier aux élèves des classes 
supérieures des lycées, aux élèves des écoles natio- 
nales professionnelles et des écoles techniques. Les 
architectes et techniciens trouveront dans ce formu- 
laire, de nombreux renseignements utiles pour leur 
travail. 


# 


LES MÉTHODES PAR ANALOGIE EN 


RESISTANCE DES MATERIAUX, par M.Bal- 
let, 1 brochure format 22 X 27.5, 42 pages, 27 
figures. Ed. : Editions de la Revue d'Optique, 165, 
R. de Sèvres, Paris. 1950. 

Pour aborder l’étude de la répartition des tensions 
dans une construction, l'ingénieur dispose d'un cer- 
tain nombre de moyens divers; parmi ceux-ci, les 
méthodes par analogie constituent un moyen d’in- 
vestigation intéressant, et ce sont leurs applications 
à la résistance des constructions qui font l'objet 


de cet exposé. 


Vue exterieure 
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LADENBAUTEN, (Boutiques et Magasins), par 
A, Koch. 1 volume relié toile 20,5 X 29, 128 pages, 
206 photographies et de nombreux plans et coupes. 
Ed. : Alexander Koch, Hauptstaetterstrasse 87, Stut- 
tgart (Allemagne). Prix : 28 Marks. 

L'auteur de ce livre d’une belle tenue a voulu 
montrer les tendances actuelles dans l'architecture 
des magasins, en sélectionnant des exemples à 
l'étranger et en Allemagne. Il estime que les réa- 
lisations récentes dans ce domaine représentent un 
progrès notable, non seulement du point de vue 
constructif et économique, mais aussi dans le do- 
maine esthétique. En effet, il ne faut pas oublier 
que l'aspect des rues de nos villes est fortement 
influencé, et souvent même dominé par cette archi- 
tecture commerciale qui, de ce fait, cesse d'être une 
affaire purement privée et devient un facteur 
important de la vie publique. Les exemples réunis 
dans ce livre sont classés suivart les pays (Etats- 
Unis, Italie, Allemagne) et complétés par un cha- 
pitre consacré à l'aménagement des vitrines. 


# 


THE SPECIALTY SHOP (A Guide), par José 


A. Fernandez. 1 volume relié toile, format 21 X 27,5, 


304 pages, 500 illustrations. Ed. : Architectural 
Book Publishing C° Inc. 112 West 46th Street, 
New-York 19, N. Y. Prix : $ 12.50. 


L'auteur, architecte et professeur à l'Université 
de Columbia, s'est spécialisé depuis 1933 dans la 
construction des magasins et des boutiques dont 


il a réalisé plusieurs centaines à ce jour, Concevant 
son livre comme un guide devant aider les archi- 
tectes, déccrateurs et étalagistes, ainsi que les pro- 


priétaires, il a sélectionné les meilleures réalisa- 
tions américaines. 

Chaque chapitre, tel que, devantures, enseignes, 
intérieurs, éclairage, etc... contient de nombreuses 


photographies accompagnées de plans et de des- 
criptions, et est précédé d'une introduction résumant 
les problèmes particuliers du sujet traité, Les der- 
nières 36 pages du livre sont consacrées aux détails 
d'exécution de quelques meubles de magasins figu- 
rant dans les exemples présentés. 

Ce beau volume d’un intérêt incontestable donne 
en outre une vue d'ensemble sur les tendances de 
l'architecture commerciale d'aujourd'hui aux Etats- 
Unis. 


techniques 


TRAITÉE DE PLOMBERIE ET D’INSTAL- 
LATION SANITAIRE, par H. 


Charlent, 1 vo- 


lume 12,5 18, 444 pages, 571 figures, schémas 
et dessins. Ed. : Garnier Frères, 6, R. des Saints- 
Pères, Paris 6°, Prix : 480 fr. 


C'est la quatrième édition, revue et mise à jour, 
de ce traité de plomberie qui peut être considéré 
comme ouvrage de base, indispensable à tous les 
techniciens s‘occupant de plomberie et d'installation 
sanitaire. || contient, sous forme condensée et sou- 
vent sous forme de tableaux, tous les utiles rensei- 
gnements concernant la technique sanitaire, |’exé- 
cution des installations et les réglementations cor- 
respondantes. 


Au sommaire, un memento technique concernant 
les unités, les mesures fondamentales et les teintes 
conventionnelles des tuyauteries, ainsi que quelques 
notions de physique; les considérations générales ; 
la captation et l'élévation de l'eau ; la filtration 
et l'épuration des eaux; la distribution de ville ; 
les compteurs ; la distribution dans la maison; le 
code de plomberie ; l'eau chaude ; les canalisations 
d'eau forcée ; le siphon et les bruits ; la salle de 
bains ; la cuisine; les W.C.; le sanitaire des col- 
lectivités ; l'évacuation des eaux usées ; les fosses 
septiques ; l'incendie ; l'installation du gaz dans 
les immeubles ; la plomberie préfabriquée. 


De nombreux dessins et schémas complètent la 
riche documentation de ce volume qui 
précieux outil de travail. 


forme un 


BULLETIN D'INFORMATION DU CENTRE 
NATIONAL POUR L’AMELIORATION DE 
L’HABITATION, 1950. Format 


18 X 27, 226 pages. Edité au 31, Av. Pierre 1°" 
de Serbie, Paris. Prix : 500 fr. . 

Ce bulletin est entièrement consacré aux journées 
d'études des 8, 9 et 10 juin, en ce qui concerne 
la partie administrative et financière. L'intérêt prin- 
cipal de ces journées est d'avoir réuni autour du 
Centre National pour l'Amélioration de l’Habitation, 
outre ses adhérents, des personnalités venues des 
différents points de l'horizon et qui lui ont apporté 
un UE extrêmement efficace et d'intérêt gé- 
néra 


Janvier-Juillet 


Dans la partie technique, signalons le compte 
rendu de la mission de productivité anglaise aux 
Etats-Unis sur l'industrie américaine de la cons- 
truction. 
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Détails d'un meuble d'étalage (The Specialty Shop). 


CONSTRUCTION, manuel 


mobiles avec mises au courant 
direction de l’Inspecteur Général L. Suquet. 1 vo- 
lume 21 X 27 relié pleine peau, 429 pages, nom- 
breux schémas, photographies, détails et tableaux. 
Ed. : Techniques de l'Ingénieur, 26, Pl. Dauphine, 
Paris 1°", 1949. 


Ce volume important fait partie de la collection 
« Techniques de l'Ingénieur » ; il est destiné aux 
ingénieurs, architectes, entrepreneurs de bâtiment 
et de travaux publics, c'est-à-dire à ceux qui ont 
à commander ou contrôler de tels travaux. L. Su- 
quet, Inspecteur Général des Ponts et Chaussées en 
r., Directeur Honoraire de l'Ecole Nationale des 
Ponts et Chaussées, qui a dirigé la réalisation de 
cet ouvrage, s'est donné pour but, d'une part de 
fournir à l'utilisateur les données chiffrées immé- 
diates dont il a besoin, ou de lui indiquer les mé- 


édité sur fascicules 
périodiques, sous la 


thodes pour réviser ces données si celles-ci sont 
incertaines et variables suivant les conditions du 
prob'ème ; et d'autre part lui présenter en parti- 


culier les éléments généraux qui doivent entrer en 
ligne de compte dans le choix des solutions, et les 
déterminations à prendre, Pour la rédaction des qua- 
rante articles de ce volume, il a été fait appel 
aux ingénieurs, architectes, entrepreneurs et chefs 
d'industrie éminents des différentes professions 
Chaque article est complété par une bibliographie 
très détaillée, 

La présentation sur fascicules mobiles permet 
l’adjonction de feuillets complémentaires publiés au 
fur et à mesure des découvertes ou perfectionne- 
ments à venir, Le contenu comprend six grandes 
subdivisions : Généralités : le sol ; Maçonnerie : Bé- 
ton ; Charpentes : couvertures ; Spécialités diverses ; 
Métiers du bâtiment. 


Parmi les auteurs qui ont collaboré à ce volume, 
nous relevons les noms de : MM. A. Prothin, A. 
Laprade, R. L’Hermite, J, Ferrandon, L. Suquet, P. 
Lebelle, F. Vitale, J. Campredon, A. Schmid, P. 
Abraham, D. Boutet, F. Sentenac, L. Netter, A. Coyne, 
R. Kula, V. Louis, etc... 

Grâce à sa présentation systématique et à la ri- 
chesse des matières réunies, cet ouvrage rendra cer- 
tainement de grands services aux techniciens du 
bâtiment. 


Exécution de coffrages en bois pour travaux de 


béton armé (Construction). 
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MAGONNERIE 
BETON ARME 
ENTREPRISE ‘ L'ENTREPRISE 
GÉNÉRALE | 


des Grandes Administrations 


MINISTÈRE DES BEAUX-ARTS, 
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE, 
MINISTÈRE DE LA FRANCE D’OUTRE- 
MER, MINISTERE DE L’AIR, PONTS ET 
CHAUSSEES, VILLES ET COMMUNES, 
SOCTE NATIONALE D’AERONAUTIQUE. 
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CABINET  SPÉCIALISÉ POUR LES GRANDES ENTREPRISES 


LE BETON PRECONTRAINT (Théorie et cal- 


culs), par J. Barets, préface de M. Freyssinet, 1 volume 
in-octavo illustré, 159 pages. Ed. : Eyrolles, 61, Bd 
St-Germain, Paris. 1949, Prix : 950 fr. 

La notion de la précontrainte qui est relativement 
récente, commence toutefois à être familière au pu- 
blic technique du bâtiment et des travaux publics 
à la suite de nombreux articles et études dans les 
revues spécialisées ; cependant, il manquait jusqu’à 
présent un ouvrage donnant une vue d'ensemble sur 
| cette question importante, 

J. Barets a cherché à combler cette lacune en 
exposant les principes, théories et méthodes de cal- 
culs de la précontrainte, supposant connus les prin- 
cipes généraux du béton armé, de la résistance des 
matériaux et de l'élasticité. Ce livre ne doit, dans 
| l'esprit de son auteur, présenter ni le caractère d'un 
cours de précontrainte, ni un traité sur la question, 
mais constitudr simplement entre les mains des 
l ingénieurs et techniciens, un outil commode de tra- 
vail, facilitant l'initiation au béton précontraint. 


PRATIQUE DES TRAVAUX (Procédés géné- 
raux de construction), I volume in-octavo illustré, 
316 pages, 302 figures. Ed. : Eyrolles, 61, Bd St- 
) Germain, Paris. 1950. Prix : 790 fr. 
| Ce livre forme le 2me volume de l'étude « Pra- 
Ntique des Travaux» destiné aux architectes et 
techniciens du bâtiment, et contenant, sous forme 
Iconcentrée, les renseignements essentiels sur les 
Jmatériaux employés et sur la réalisation de l'infra- 
“structure des ouvrages. 
} Ce 2me volume contient la description, sans déve- 
loppements complexes, des différents travaux néces- 
Isaires pour la réalisation de l'infrastructure d'un 
ouvrage moderne : reconnaissance du sol - sondages ; 
Mterrassements avec ou sans engins modernes, en 
‘terre ferme ou sous l'eau (déblais, procédés de 
transport, consolidation de talus de déblai ou de 
tremblai, tunnels) ; fondations immergées ou non, 
soutènement des terres (pression sur le sol, pieux 
et palplanches, différents modes de fondations, 
prix de revient). 

Ce livre présente une étude 
aborder les cours supérieurs traitant des 
questions. 


indispensable pour 
mêmes 


SAVOIR SE CHAUFFER, 1 brochure 15,5 % 
3,5, 24 pages. 

_ Cette brochure éditée par l'Union des Fabricants 
‘Appareils de Chauffage et de Cuisine Domestiques, 
, R. de Bassano, Paris, donne un bref résumé des 
Otions qui sont nécessaires pour le choix d'un 
poêle à charbon ou à bois, pour son installation 
2t pour la conduite et l'entretien des appareils. 


OTIONS DE CHAUFFAGE INDUSTRIEL 


octavo, 286 pages, 147 figures. Ed. : Eyrolles, 61, 
Bd. St-Germain, Paris, 1950. Prix : 1.450 fr. 

' Dans son ouvrage, l’auteur s’est donné pour tâche 
e fournir aux ingénieurs une vue d'ensemble des 
Phénomènes essentiels qui régissent les problèmes 
Ju chauffage industriel. Il s'est efforcé de dégager 
es notions facilement utilisables et d'indiquer des 
mites au delà desquelles la recherche d'une plus 
rande précision serait illusoire. Le lecteur désireux 
e réaliser un four ou de tirer parti d/appareils 
xistants, trouvera, sous une forme très condensée 
objective, les éléments lui permettant d'arrêter 
M compromis entre les différents facteurs du pro- 
ème. Outre l'exposé très simplifié des lois géné- 
ales dont relèvent la production de la chaleur, sa 
ansmission et le mouvement des gaz, cet ouvrage 
mporte des indications sur le fonctionnement des 
ogènes, sur les différents combustibles et sur les 
ssibilités offertes par les matériaux réfractaires. 
> livre ne saurait avoir pour but d'apporter des 
olutions précises aux spécialistes de ces industries, 
raison de la complexité des problèmes posés ; 
ais il est destiné à leur faciliter l'application des 
sidérations théoriques et à constituer des repères 
les leur permettant de tirer eux-mêmes des con- 
usions. 


fours et gazogènes), par M. Choisy. 1 volume in- 


techniques 


LA BRIQUE (Bricks and Modern Research), par 
B. Butterworth, traduit par C. Camerman. 1 livre 
14 X 22, 140 pages, 46 figures et 4 tableaux. Ed. : 
Dunod, 92, R. Bonaparte, Paris 6°. 1950. Prix : 
670 fr. 

La brique est un matériau de construction très 
répandu et connu depuis la plus haute antiquité, 
et pourtant ce matériau si ordinaire est sans doute 
celui dont l'étude rationnelle offre le plus de diffi- 
culté, à cause de l'extrême diversité des matières 


premières, des procédés de fabrication, des degrés 
de cuisson, de la qualité des briques d’un même 
lot, des conditions d'emploi, etc... En fait, pour 


aucun matériau, il n'a été plus difficile de trouver 
des méthodes scientifiques d'appréciation et d'éla- 
borer des cahiers des charges compatibles à la fois 
avec le point de vue du producteur et celui du con- 
sommateur. C'est cette complexité extrême que l'au- 
teur expose dans son ouvrage en partant des con- 
ceptions modernes et scientifiques, tout en restant 
à la portée de toute personne possédant les no- 
tions élémentaires de chimie et de physique ins- 
crites au programme de l'enseignement moyen. Ce 
livre, écrit par un chimiste spécialisé dans l'étude 
des matériaux de construction argileux, fournira 
aux architectes, aux briquetiers, aux entrepreneurs, 
etc... un résumé pratique des dernières acquisitions 
scientifiques en ce qui concerne la brique. 


MEMENTO DE DOCUMENTATION sur les 
principales applications de l'électricité, par H. Marty. 
10€ édition 1950, format 10 X 15,5, 340 pages. 
Ed. : Sté An. pour la Diffusion et la Vulgarisation des 


Emplois de VElectricité « Propelec », 43, R. d’Alsace- 
Lorraine, Toulouse. Prix : broché : 300 fr.; relié 
toile : 420 fr. 


Ce memento, d'un format de poche, réunit les 
renseignements essentiels chiffrés sur les principaux 
emplois de l'énergie électrique, Il n'est pas conçu 
comme un formulaire de conception technique, mais 
c'est un répertoire d'informations recueillies dans 
des exploitations effectives et sélectionnées en vue 
de leur utilité dans toutes relations réciproques 
entre distributeurs d'énergie, vendeurs d'appareils 
et installateurs. Les matières sont classées suivant 
les applications diverses de l'énergie électrique — 
éclairage, force motrice, chaleur et froid, applica- 
tions domestiques, applications agricoles, applica- 
tions industrielles et artisanales diverses, — et dif- 
férenciées par la couleur des pages, ce qui permet 
de trouver rapidement les renseignements recherchés. 


TECNOLOGIE ANTINCENDI, par Antonio 
Tosi. 1 volume 17,5 X 24, 287 pages, 147 figures. 
Ed. : Antonio Vallardi, Via Stelvio 22, Milan (Italie). 

Ce livre traite de la protection des constructions 
contre l'incendie. L'auteur rappelle au début de son 
étude, les notions fondamentales de la physique 
concernant les phénomènes de l'incendie et analyse 
les principes fondamentaux de la prévention du feu ; 
il étudie ensuite le comportement au feu des divers 
matériaux utilisés dans la construction et les moyens 
de protéger les matériaux qui ne résistent pas au 
eu, 


La deuxième partie du livre est consacrée aux 


différents éléments de la structure, tels que : murs, 
planchers, cages d'ascenseurs et d'escaliers, etc... 
et à leur comportement en cas d'incendie ; l’ana- 


lyse des bâtiments à destination déterminée et no- 
tamment des édifices particulièrement exposés aux 
incendies, fait l'objet de la troisième partie, dans 
laquelle A. Tosi définit les précautions à prendre 
et les règles à observer afin d'éviter des sinistres. 


COURRIER DE LA NORMALISATION, 


numéro spécial, Ed. : Association Française de Nor- 
malisation, 23, R. Notre-Dame-des-Victoires, Paris 
2me. Prix : 150 Fr. ; à partir de 50 exemplaires : 
80 fr. 

Numéro spécial du « Courrier de la Normalisation » 
consacré à la peinture et aux industries de la pein- 
ture. Cette étude "fait le tour de toutes les questions 
intéressant la peinture, principalement sous l'angle 
de la normalisation, mais sans omettre les considé- 
rations générales, artistiques et historiques qui 
éclairent les problèmes passés et présents. 


BIBLIOGRAPHIE 


AIDE-MEMOIRE DU  METREUR EN 
PEINTURE, par M. Barbier et J. Dalem. 1 vo- 


lume format 19 X 28 illustré, 184 pages. Ed. : Ey- 
rolles, 61, Bd St-Germain, Paris, 1950, Prix : 950 fr. 

Cet ouvrage fait suite aux deux volumes déjà 
édités de « l‘Aide-Mémoire du Métreur en Macon- 
nerie », par M. Barbier. Basé sur les textes de la 
Série de la Société Centrale des Architectes, édition 
1937, il comprend dix chapitres qui forment des 
schémas-types de tout ce que l'on peut avoir a 
détailler dans un bâtiment. Signalons que les tra- 
vaux neufs et d’entretien sont mis en regard, ce qui 
permet de le comparer facilement. C'est un guide 
utile pour les jeunes métreurs et architectes. 


* 


THE COUNCIL OF INDUSTRIAL DESIGN, 
Fifth Annual Report. 1 brochure 15 X 20,5, 40 
pages, 18 photographies. Ed. : Tilbury House, Petty 
France, London S.W.I. Prix : 1 s. 6 d. 

Le « Council of Industrial Design» a été créé 
en Décembre 1944 par le Président de la Chambre 
de Commerce Anglaise Son but est d'améliorer par 
tous les moyens possibles, les qualités de la produc- 
tion industrielle britannique et d'y faire collaborer 
les artistes et créateurs qualifiés. 

Le cinquième rapport annuel donne un bref som- 
maire de l'activité déployée par le « Council» au 
cours de la dernière année. 


*# 


LA REGLEMENTATION DES SOCIETES 
DE CONSTRUCTION ET LE STATUT DES 
COPROPRIETAIRES D'IMMEUBLES DI- 
VISES PAR APPARTEMENTS, par F. Denis. 


1 volume in-octavo, 150 pages. Ed.: Librairie du 
Journal des Notaires et des Avocats, 6, R. de Mé- 
zières, Paris. Prix : 600 fr. 


Dans le but de remédier à la crise du logement 
qui sévit en France, de nombreuses sociétés se 
constituent chaque jour en vue de l'édification 


ou de l’acquisition d'immeubles destinés à être divisés 
par appartements, Tous ceux qui se proposent de 
fonder une de ces sociétés, ainsi que ceux qui sont 
ou qui envisagent de devenir copropriétaires d’im- 
meubles, ont besoin d'être renseignés sur leurs droits 
et leurs obligations. L'étude claire et précise que 


nous donne M.F. Denis, de la loi du 28 juin 1938, 
répond pleinement à cette nécessité. 

FA 
L'ACTUALITÉ JURIDIQUE, édition  « Tra- 


vaux », Revue Mensuelle, 32, Rue Le Peletier, Paris 


9mMe, L'abonnement un an: 1.850 fr. Abonnement 
couplé avec « l'Actualité Juridique ». Ed. : « Loyers » : 
3.700 fr. 

Au sommaire du numéro de Novembre : Doctrine 
et questions d'actualité ; Jurisprudence et som- 
maires de jurisprudence ; Questions et réponses ; 


Territoires d'Outre-Mer 


(Métropole, 
Ren- 


Etudes documentaires ; 


Textes officiels 
et Union Française) ; 
seignements pratiques. 


* 


BIBLIOGRAPHIE DES LIVRES FRANCAIS 
DE TECHNOLOGIE ET D°INDUSTRIE. 


1 brochure format 13,5 X 20,5, 113 pages. Ed. : 
Syndicat National des Editeurs, Section de Techno- 
logie, Paris. 1950. 


Ce catalogue contient la liste de tous les ouvrages 
publiés de 1940 à 1950 par les principaux éditeurs 
techniques en France. Les ouvrages sont classés 
méthodiquement par matière et à l'intérieur de 
chaque rubrique par ordre alphabétique d'auteurs. 
Nos lecteurs seront particulièrement intéressés par 
le paragraphe VIII. Travaux Publics - Bâtiments. 


*% 


ORGANISATION D°UN SERVICE DE 
REPRESENTANTS, Par R. Satet. Plaquette 13,5 


X 21, 28 pages, 2 tableaux, 7 fig. En vente chez 
l’auteur, 21, R. Viète, Paris 17™°, Prix: 100 fr. 

Cette étude donne quelques indications concernant 
la méthode de recrutement et de sélection des re. 
présentants, iainsi que sur les opérations adminis- 
tratives effectuées au service commercial, notamment 
par la conception et la tenue d'un certain nombre 
de fiches : représentants, clients, fiches trimes- 
trielles, départementales, etc... 
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CLOUE, SCELLE, DANS le FER 
le BETON, la PIERRE, la BRIQUE, etc. 


SUPPRIME TAMPONNAGE GOUJONNAGE, SCELLEMENTS 
elc. 
prix : 49.500 FRANCS 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF SOCIÉTÉ D'ETUDES ET 
POUR LA FRANCE ET DE REPRÉSENTATION 
L'UNION FRANÇAISE : a . oie mw INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 


WAG. 62-94 ET LA SUITE 


43, RUE DE COURCELLES, PARIS-8° + TÉL. : 


CMP 858 


AUNDC Peon S.C Ee TAB L'ISNSCE MCE NTS 


LACOUR 


26, PASSAGE DU GÉNIE — PARIS-XII° — TÉL. DID. 73-00 
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Nie 


Un des avantages principaux 


du procédé Franki réside dans la possi- 
bilité de suivre de près, les différentes 
opérations canstituant le fonçage et le 
bétonnage d'un pieu. 


Un simple coup d’ceil, jeté à l’intérieur du 
cuvelage, permet de se rendre compte, à tout 
moment, de l’état d'avancement du travail. 


Demandez la brochure explicative illustrée N°69 
du procédé Franki, qui constitue, en même temps, 
un véritable traité des fondations en mauvais sol. 


PLEUXŸrRaANKI 


Un snéctalisle pour vos fondations. 
———— 


54, rue de Clichy, PARIS, 


ne 
| 


J BROCHARD 


| 


Qui 


QE 


WW 


LULU 


» PICTET| 


PASSAGE COURBET 
19° TEL.NORD gO-IO! 


la responsabilité décennale des architectes et entrepreneurs 

Cette question donne lieu à de très nombreuses décisions, tant des tribunaux 
judiciaires qu'administratifs. Une récente étude pratique (*) se propose de rap- 
peler des principes qui régissent la matière et de faire le point de l'état actuel 
de la jurisprudence. 

Lorsqu'il s'agit de travaux privés, la compétence appartient exclusivement 
aux tribunaux judiciaires ; la responsabilité est alors fondée sur les articles 
1792 et 2270 du Code Civil, ainsi rédigés : 

Article 1792: « Si l'édifice construit à prix fait périt en tout ou en partie par 
le vice de la construction, même par le vice du sol, les architecte et entre- 
preneur en sont responsables pendant dix ans ». 

Article 2270 : « Après dix ans, l'architecte et les entrepreneurs sont déchargés 
de la garantie des gros ouvrages qu'ils ont faits ou dirigés ». 

Par gros ouvrages, il faut entendre tous les ouvrages qui assurent la solidité 
et la durée de la construction, tous les éléments qui, « fixes, solides et du- 
jrables », constituent le gros-œuvre et en sont le soutien ou le support ou la 
condition nécessaire. La tendance est que la jurisprudence applique les articles 
précités à toutes les constructions en général, dès lors qu'elles présentent un 
caractère immobilier et une certaine importance physique, qu'elles font corps 
avec le gros-œuvre, (installation du chauffage central et d'une distribution 
d'eau chaude, par exemple). 

La responsabilité décennale garantit les vices du sol qui sont à l'origine 
de l'affaissement des constructions et des désordres consécutifs, les vices du 
plan, ce mot devant être entendu au sens le plus large et comprenant tous 
les documents intéressant directement l'œuvre. 

Les vices du plan les plus fréquents sont l'épaisseur insuffisante des murs de 
ondation, la dimenison trop faible des poutres maîtresses, les fautes de calcul 
rendant la construction incapable de résister à des vents violents ou à des 


() (P.A. Actualité Juridique - Travaux, 20 Novembre 1950). 
TEXTES 


associations syndicales de reconstruction. 

Arrêté du 2 Octobre 1950 (J.0. 13-10-50) portant approbation des statuts types 
d'unions d'associations syndicales de reconstruction ou de groupements d’unions 
d’associations syndicales de reconstruction. 

impôts. 

Décret 50-1135 du 18 Septembre 1950, complété par le décret 50-1263 du 7 


Octobre 1950 (J.0. des 9 et 10 Octobre 1950) portant aménagements fiscaux 
en faveur de la construction. 

préts a la construction. 

écret 50-899 du 2 Août 1950 (J.0. 3-8-1950) relatif à l'attribution de prêts 


la contruction d'immeubles d'habitation. 
1950 (J.0. 30-9-1950) fixant les modalités d'appli- 


garantis par l'Etat pour 
Arrêté du 28 Septembre 
cation du décret 50-899. 
Arrêté du ler Septembre 1950 (J.0. 2 Septembre 1950) 


i portant fixation de la 
prime de déménagement et de réinstallation. 


bail à loyer. loi du 1°" septembre 1948. maintien dans les lieux. 
L'article 4 de la loi du 1er Septembre 1948, relatif au maintien dans les lieux, 
prévoit une exception au libre jeu des conventions. ||| comporte donc une 
nterprétation restrictive, 

L'occupant de bonne foi, apte à bénéficier du maintien dans les lieux est 
elui dont la possession repose, à l'origine, sur un titre régulier de location, 
4 lui personnellement consenti ou transmis. 

our de Cassation, Ch. Civ. (Sect. Soc.), 19 Mai 1950, Marsoo c/Vve Boué. 
bail à loyer. loi du 1°" septembre 1948. droit de reprise. 

Aux termes de l'article 18 de la loi du 1er Septembre 1948, le propriétaire ne 
peut exercer la reprise que si les locaux correspondent à ses besoins personnels 
ou familiaux et, le cas échéant, professionnels, En conséquence, lorsque la reprise 
est exercée par une femme mariée, il ne suffit pas que celle-ci indique la pro- 
ression de son mari: il faut qu'elle porte à la connaissance du locataire sa 
»ropre profession et, si elle n'en a pas, qu'elle indique dans le congé qu'elle 
st « sans profession ». D'autre part, elle ne doit pas se contenter de faire savoir 
qu'elle est « mariée x ; elle doit fournir, en outre, l'indication du nombre des 
nfants s'il y en a, ainsi que l'indication des autres membres de la famille 
vivant habituellement avec la demanderesse. 

our d'appel de Paris, 62 Ch. 24 Mai 1950. Vandemboomgaerde c/Rollin. 


ail à loyer. décompte. notification. 

orqu'un locataire, auquel a été notifié le décompte de loyer prévu par 
‘article 32 de la loi du 1er Septembre 1948, rapporte la preuve qu'il lui a 
allu retirer de la poste la lettre recommandée de notification, ce n'est qu’à 
nartir de la date du retrait qu'a couru le délai de deux mois prévu, à peine 


échange les locaux à usage d’habitation. 

‘article 79 de la loi du 1*" Septembre 1948, modifié par l'article 7 de la loi du 
6 Juillet 1949 a donné lieu à une abondante jurisprudence. L'Actualité Juri- 
ique - Loyers - Novembre 1950, reprend les décisions les plus marquantes 
ant trait : aux conditions de l'échange, à l'appréciation des « motifs sérieux 
légitimes », de la meilleure utilisation familiale, à la procédure et aux 
ets de l'échange. 

règlement des dommages mobiliers. 
M.R.U. a fixé un ordre de priorité pour les sinistrés mobiliers, Rappelons-en 
es grandes lignes. 4 

Première urgence : sinistrés à 50 % au moins dans leur résidence principale ; 
ans trois cas, l'indemnité peut être directement calculée d'après l'une des 
thodes prévues aux alinéas 1 et 2 de la loi du 28 Octobre 1946 (méthodes 
ites de la valeur et de la consistance) : 


DOCTRINE 


HE de neige abondantes, les défectuosités relatives aux conduits de venti- 
ation. 

Cette responsabilité s'étend aux règles de droit qui s'appliquent à la cons- 
truction (permis de construire, plans d'urbanisme, servitudes), à moins d’une 
immixtion du propriétaire — réputé avoir une compétence technique suffi- 
sante dans la conception et l'exécution des travaux. 

En matière de travaux publics, les tribunaux administratifs font application 
des prescriptions du Code Civil, mais en les adaptant à la nature juridique 
différente du travail public. 

Le critère est le suivant : dès lors que l'ouvrage construit n'est pas conforme 
à sa destination, dès lors qu'il ne satisfait pas au but d'intérêt général qui 
est sa raison d'être, la responsabilité décennale est engagée. || en résulte que 
le champ d'application de la responsabilité est plus large que pour les tribu- 
naux judiciaires. Ainsi, sans même que la solidité ou la durée d'un ouvrage 
soit menacée, celui-ci soit impronre à sa destination. 

Dans ce cas — rare jusqu'à présent — mais qui peut devenir plus fréquent 
avec la complexité des installations techniques modernes les tribunaux admi- 
nistratifs seront amenés à faire jouer la responsabilité décennale, alors que les 
tribunaux judiciaires s‘y refuseraient. 

Cette responsabilité comporte cependant certaines atténuations. 

Si le maitre de l'ouvrage est une collectivité importante, disposant de ser- 
vices techniques, les tribunaux sont moins rigoureux. Dans une espèce concer- 
nant un office d'habitations à bon marché, le Conseil d'Etat a atténué la 
responsabilité de l'architecte pour des vices de conception indiscutables, en 
excipant que cet établissement public « qui disposait de services techniques 
qualifiés a commis une imprudence en donnant son approbation sans réserve 
aux plans et devis. » 

Au contraire, s'il s'agit de collectivités secondaires ne disposant pas de ser- 
vices techniques qualifiés, la jurisprudence administrative est aussi rigoureuse 
que la jurisprudence judiciaire. 


OFFICIELS 


Arrêté du 28 Septembre 1950 (J.0. 30-9-1950) fixant le taux de certains prêts 
à la construction consentis en exécution du décret 50-899 et de l'arrêté du 28 
Septembre 1950. 

primes à la construction. 
Décret 50-898 du 2 Août 1950 
truction. 

Arrêté du 2 Août 1950 (J.0. 3-8-1950) re'atif à l'attribution des prêts garantis 
par l'Etat pour la construction d'immeubles d'habitation. 

Circulaire du Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme (J.0. 3 Aout 
1950) et rectificatif (J.0. 30 Août 1950) relative aux primes à la construction 
(conditions d'attribution). 

primes de déménagement. 

Loi 50-893 du 2 Août 1950 (J.0. 3 Août 1950) instituant une aide financière 
au profit de certains locataires ou occupants, en vue de jieur permettre de 
couvrir certaines dépenses de déménagement et de réinstallation. 


(J.0. 3-8-1950) relatif aux primes de la cons- 


JURISPRUDENCE 


de forclusion, par l'article 32 précité. 
Tribunal civil de la Seine, 4 Juillet 1950. Lecointe c/Grolons. 
marché de travaux. réceptions provisoire et définitive. 

La réception définitive est réputée acquise à l'entrepreneur à l'expiration du 
délai de garantie, si l’ensemble de l'ouvrage est en état de réception, alors 
même que des malfaçons légères, relevées pendant le délai de garantie, n'ont 
pas été rénarées à l'expiration du dit délai. : ; : 

Après la réception définitive, seule la responsabilité décennale peut être 
opposée à l'entrepreneur dans les conditions prévues par les articles 1792 et 
2270 du Code Civil. el 

Le choix par l'entrepreneur, d'un matériau qui s'est révélé de mauvaise qua- 
lité mais dont l'emploi a été approuvé par l'architecte de l'administration, 
entraîne, pour le paiement des frais supplémentaires, un partage de respon- 


sabilité entre l'entrepreneur et l'administration, dans les proportions de 1,3 et 
2/78: : Aye 
En vertu de l'article 1153 du Code Civil, le retard apporté par l'administra- 


tion à ses paiements ne peut donner lieu à l'allocation de dommages-intérêts 
compensatoires que si l'administration a fait preuve de mauvaise foi et si 
l'entrepreneur justifie que ce retard lui a causé un préjudice indépendant de 
celui qui est réparé par l'attribution des intérêts moratoires. 

La condamnation de l'administration aux dépens implique le remboursement 
par cette dernière des sommes versées aux experts à titre de provision par l’en- 
trepreneur, avec intérêts au taux légal. 

Conseil d'Etat 21 Avril 1950. Sieur Didonna. 

(Ces décisions sont rapportées in extenso dans l'Actualité Juridique. - Edition 
Loyers et Travaux de Novembre 1950). 


RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


— sinistrés âgés de plus de soixante-cinq ans ; Apte 
— sinistrés déjà réinstallés ou qui se réinstallent dans un logement définitif ; 
— sinistrés dont la situation est plus particulièrement digne d'intérêt (fa- 
milles nombreuses, économiquement faibles, etc...) 
Seconde urgence : sinistrés à 25 % au moins et 50 % 
résidence principale. ou 
Troisième urgence : sinistrés à 50 % au moins dans leur résidence principale 
et n'ayant fait l’objet que d'un règlement sur la base du forfait, (V. Act. Jur. 
Travaux, Nov. 1950, p. 553). 
le marché immobilier. 
Les ventes publiques en Octobre 1950 ont été calmes. Notons la vente globale, 
locaux et fonds de commerce, d'un hôtel meublé du Quartier Latin: libéré à 
90 % grâce à la confusion de deux propriétés, immobilière et commerciale ; 
l'immeuble a atteint un prix élevé, en rapport avec l'ampleur des droits cédés. 
Les ventes de gré à gré (V. Act. Jur, Loyers, Nov. 1950) sont assez actives. 


au plus dans leur 
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n Modern 


« La Construc 


Doc. 


PLANCHERS 


Une intéressante application de plancher préfabriqué en corps creux 
céramiques, et peut-être la plus rationnelle et la plus rapide, est le 
système « Cerco ». L 
© Avec les formes les plus simples (deux briques carrées), on réalise 
un plancher en béton armé sans coffrage, sans aucun matériel et avec 
une rapidité telle qu’il donne satisfaction à toutes les exigences (voir 
le bâtiment de l'O.E.C.E. réalisé en trois mois; c’est-à-dire un plan- 
cher de 1.200 m2 par quinzaine). L'économie sur le béton (0,052 m3 
au m2) et sur l'acier, est également très appréciable, Les éléments 
préfabriqués sur place, avec toutes les longueurs nécessitées, ne pèsent 
que 14 kg. au mètre linéaire. Les armatures (étriers spéciaux) sont 
conçues de manière à supprimer toute attache (ligature), tant pour 
la fabrication des solives que pour la pose des armatures de répar- 
tition de la dalle et des chapeaux, tout en assurant une homogénéité 
parfaite. Le plafond est entièrement en céramique ; il permet une 
isolation thermique et surtout acoustique excellente, comme on le 
constate dans les bâtiments exécutés et sur les résultats des 
acoustiques au Laboratoire d’Essais. 

Ce plancher est le seul à nécessiter, pour la préfabrication de ses 
poutrelles, une surface aussi restreinte. Cet emplacement ne repré- 
sente que 15 % de la surface totale du plancher, et si les poutrelles 
sont superposées ou stockées, cette surface peut être réduite à 10 ou 


essais 


Poutrelles « Cerco » préparées au sol sur le chantier. 


VITRAGE ISOLANT « THERMOPANE » 


Depuis quelques années, l’Architecte se heurtait à la grande diff. 
culté de ne pouvoir concevoir, dans ses constructions, de larges 
ouvertures sans nuire au confort par des pertes de calories excessives. 

Les Compagnies Réunies des Glaces et Verres Spéciaux du Nord 
de la France, « Glaces de Boussois », ont maintenant résolu ce pro- 
blème en fabriquant le « Vitrage Isolant Thermopane». Ce vitrage 
préparé en Usine, composé de deux volumes de Verre à Vitres ou 
de Glace soudés métalliquement et séparés par une couche d'air 
déshydraté, se pose sans plus de difficulté qu'un vitrage ordinaire 
et son étanchéité garantie supprime tous risques de condensation ou 
d’intrusion de poussière, 

Ce nouveau matériau, utilisé depuis plusieurs années aux Etats. 
Unis, donne également une isolation phonique fort appréciable dans 
les grands centres ou les bureaux industriels. 


« CERCO » 


5%. Un autre grand avantage technique de ce système réside dans 
le fait que ces poutrelles peuvent être élargies sur demande et répondre 
à toutes les exigences (recevoir toutes les grosseurs de barres horizon- 
tales ou transversales). Ces éléments n'ayant aucun vide entre eux 
reçoivent, pendant la prise du ciment et du séchage, un dosage d’hu. 
midité continuel, provenant de la terre cuite, ce qui augmente la résis- 
tance du béton. 

Ces éléments rectangulaires (7 X 12), enrobés par une céramique 
compacte sans aucune saillie, ne sont exposés à aucune détérioration 
pendant le montage et la pose. Leur faible largeur (7 à 8 em.) (seul 
système parmi ceux existants), permet d'atteindre même 7 m. 50 de 
portée, et, en raison de leur légèreté, un transport à la main des 
plus faciles, Le seul étayage nécessaire au milieu de la portée, après 
la pose des éléments, mais avant celle des hourdis et le coulage de la 
chape, est exécuté avec une grande rapidité, réalisant une contre flèche 
de quelques millimètres. Les hourdis « Cerco » qui servent, au moment 
de la pose, au réglage des poutrelles aux extrémités, et qui forment 
remplissage entre elles, ont des longueurs différentes permettant 
d’obtenir toutes les portées. Les écartements entre les éléments (33 em.), 
sont choisis pour permettre le passage réglementaire des boisseaux 
de cheminée ou de Ja nombreuse tuyauterie nécessaire dans la cons: 
truction moderne. 


bâtiment de l'O.E.C.E. 


Exécution d'un plancher 


« Cerco » ; 


LE CINQUANTENAIRE DU PROCÉDÉ DOREL 


Tout le monde connaît aujourd’hui le procédé Dorel, utilisé pour 
la polycopie rapide des dessins, mais ce que l’on ignore généralement, 
c'est que ce procédé est d’origine récente. Il y a cinquante ans seu- 
lement que Félix Dorel, chimiste, licencié ès lettres, inventa le pro- 
cédé qui lui doit son nom. 

Après des mois de recherches sur les sels ferriques et les encres, 
travaillant sans relâche avec son frère Jean, Félix Dorel mit au point 
en deux ans, un procédé qui ne tarda pas à être universellement 
adopté, notamment par le monde de la Construction en général et 
des Architectes en particulier. 

En 1926, Félix Dorel fonda une Chambre Syndicale dont il fut 
nommé Président jusqu’en 1948, date à laquelle il «laissa sa place 
aux jeunes». Ses deux fils sont les continuateurs de son œuvre et 
dirigent les Etablissements Dorel. 


LE PALAIS DU CONSEIL DE 
L'EUROPE A STRASBOURG 


Nous montrons ci-contre une perspective du 
Palais, l’œuvre de l'architecte Bertrand Monnet, 
Architecte en Chef des Monuments Historiques 
Cet édifice, abritant la salle de séances et les 
locaux de tous les services du Conseil de l’Eu* 
rope, a été construit en cinq mois seulemen 

Les caractéristiques générales de la construc 
tion sont les suivantes : fondations en béto 
soubassement en béton banché, ossature mé 
lique, murs en corps alvéolaires de béto 
couverture en plaques de fibro-ciment ond 
lées, revêtements intérieurs et plafonds en pli 
coplâtre. Les salles de restaurant sont garantie 
du soleil par des stores « Venetian Blinds 
à lames « Flexalum», La Maison Venetia d 
Paris, fabrique ces modèles de stores. 


SOLS D’USINES « ESCOYEZ » 


Dans les usines modernes, on consacre une attention particulière au problème des sols. 
En effet, les qualités que l’on doit exiger d’un sol d’usine, aussi bien dans l'intérêt de la 
fabrication que dans celui des bonnes conditions de travail des ouvriers, et aussi du point 
de vue de l’entretien, sont multiples. Le plus souvent, il doit résister à l’usure, au roulage 
des chariots, des caisses, fûts, ete... d’autre part, il doit également résister aux chocs d’outils, 
de matériaux, de caisses lourdes, etc. ce qui nécessite des sols d’une certaine épaisseur. 


Souvent, les nécessités de fabrication imposent une bonne résistance aux acides ou aux 
bases ; cette qualité, jointe à la résistance à l’usure, conduit à utiliser de préférence des 
produits céramiques. Un bon sol d’usine ne doit pas permettre la formation de poussière, 
ce qui exige l’utilisation de produits légèrement poreux ; il doit être anti-glissant, facile à 
nettoyer, et à ce sujet, la résistance aux acides présente un avantage particulier, car une tache 
peut être nettoyée à l'acide (acide muriatique) et l’ensemble à l’eau acidulée. Enfin, pour 
rendre un local d’usine agréable, le sol doit être de teinte claire. La « dalle d’usines », 
préfabriquée par les Etablissements Louis Escoyez et Cie, répond à tous ces problèmes ; elle est, 
en outre, de grandes dimensions (24 X 14), ce qui réduit le nombre de joints au maximum 
et diminue le prix de pose. Il y a soixante ans déjà, la « dalle d'usines» a été adoptée par 
la région du Nord pour ses textiles ; depuis, d’autres régions, puis d’autres industries, l’ont 
également adoptée, comme, par exemple, les grandes usines automobiles Renault, qui sont 
presque entièrement dallées de cette manière, 


Salle d'inspection vétérinaire dans 
derne de charcuterie ; sol en 
Escoyez. 


une usine mo- 


alle einests Citons aussi la majorité des Laiteries de l'Est, l’industrie alimentaire, les huileries, l’in- 


dustrie pétrolière, les tanneries, les abattoirs, etc... qui ont adopté la « dalle d’usines ». 


ETANCHEITE 


montrant des réalisations exécutées de 1910 
à 1935. Il a recommandé aux maîtres d’ceuvre 
ayant des travaux d'étanchéité à traiter, de 
désigner l’entreprise spécialiste après un 
concours sur projet de 3 ou 4 maisons connues en 


Continuant son action d’information auprès 
des maîtres d’œuvre, entrepreneurs, etc... en 
faveur de la toiture-terrasse en général, et de 
l'utilisation des procédés d’étanchéité multi- 
couche traditionnels Rubéroïd qui en sont le 
|complément, M. Louis Chadenier, Directeur 


d'Etudes Techniques « Rubéroid» était gra- 
cieusement à la disposition de tous les cons- 
tructeurs. M. Chadenier termina son exposé 
en indiquant quelques travaux de « Rubéroïd » 
cours d’exécution, notamment le Centre 
de Recherches Atomiques à Saclay, le Bati- 


Général Adjoint de la Société Rubéroïd, a 
récemment fait un exposé intéressant devant 
un nombreux auditoire. Il a justifié les avan- 
tages de la toiture-terrasse et de l'étanchéité 


par leurs références, s’appuyant sur les seuls 


documents officiels, norme P.84-201 ou R.E.E.F. 


DT G8, ces désignations étant faites en méme 
temps que celles de l’entreprise de gros-ceuvre ; 


ment des Arts et Métiers a la Cité Universi- 
taire a Paris, les Halles de Wendel à Ebange, 
les Halles de Sollac à Ebange et Seremange, 


multicouche traditionnelle « Rubéroid», en il a rappelé que le Centre de Recherches et la Sté An. des Usines Bendix à Draney, ete... 
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INSTALLATION DE LABORATOIRES 


INSTALLATIONS INDUSTRIELLES DE RECHERCHES & DE FABRICATION 


PAR RSS CE RO 


Canalisations pour tous fluides liquides ou gazeux 
en plomb, cuivre, acier, matière plastique. 


Revétements en plomb, Lave émaillée. Grès cérame 
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architectes. G. MASSE — J. GINSBERG 


en cours de réalisation par 
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Béton Armé : Béton précontraint . Pierre de Taille 


